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L’ avenir de la raffinerie montréalaise de Sun-
cor est intimement lié au projet visant à in-

verser le sens d’écoulement du pipeline d’En-
bridge qui amène du pétrole brut de la métro-
pole jusqu’à Sarnia (Ontario), croit le maire de
Montréal-Est.

Deux ans après que les installations montréa-
laises de Shell eurent cessé de raffiner du pé-
trole pour se contenter d’être un terminal de
carburant, Robert Coutu estime que si jamais
Enbridge ne reçoit pas l’autorisation d’inverser
le sens d’écoulement de son pipeline, Suncor
réfléchira sérieusement à ce qui est aujourd’hui
la dernière raffinerie de l’île.

« On a une occasion d’inverser la ligne, alors
faisons-le », a dit hier M. Coutu lors d’un entre-
tien téléphonique. Sans inversion du pipeline,
les jours de la raffinerie de Suncor seraient-ils
comptés? «Ah oui, ah oui, ah oui. D’après moi,

oui. C’est réaliste, ce que je
vous dis là. »

Au moment même où
M. Coutu prononçait ces
mots,  Suncor a annoncé
hier que ses investisse-
ments en 2013 vont attein-
dre 7,3 mil l iards,  une
somme répar tie entre ses
projets de croissance et le
maintien de ses installa-
t ions.  De ce montant,
« 55 millions de dollars se-
ront af fectés en grande par-
tie à des projets  visant à
préparer la raf f inerie de

Montréal pour recevoir du brut de l’Ouest », a
carrément chiffré la compagnie albertaine.

La décision de Shell s’inscrivait dans une
stratégie mondiale consistant à réduire de 15 %
sa capacité de raffinage, en ciblant des installa-
tions plus petites ou plus vieilles. Des acteurs
se sont mobilisés pour trouver un acheteur.
Une société américaine, Delek US, s’est mon-
trée intéressée, mais a été incapable de s’enten-
dre avec Shell. L’essence arrive maintenant par
bateaux qui naviguent sur le fleuve et la raffine-
rie, où travaillaient 500 personnes, est en voie
de démantèlement.

Sur un plan purement financier, la fermeture
de la raffinerie de Shell, qui paie des taxes fon-
cières, a fait passer le budget annuel de Mont-
réal-Est de 20 à 17 millions. Voilà l’une des rai-
sons pour lesquelles M. Coutu s’inquiète, d’au-
tant plus qu’une ribambelle de complexes pé-
trochimiques avoisinants utilisent les sous-pro-
duits de la raffinerie.

Au plan environnemental, une étude du mi-
nistère du Développement durable, de l’Envi-
ronnement et des Parcs avait signalé en 2007
que les raffineries de Shell et de Suncor repré-
sentaient, en 2002-2003, pas moins de 19 % des
émissions de gaz à effet de serre de la ville.

Il faut inverser
le flot du pipeline,
croit le maire
de Montréal-Est
Suncor met 55 millions
de côté afin de préparer
sa raffinerie à l’arrivée
du pétrole albertain

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR
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L’ ancien premier ministre Lucien Bouchard
a à son tour dit craindre que des réputa-

tions de personnalités de la communauté des
affaires soient égratignées par le flot de révéla-
tions déferlant devant la Commission d’enquête
sur l’octroi et la gestion des contrats publics
dans l’industrie de la construction.

« Quelles que soient les allégations qui circu-
laient », M. Bouchard ne «pensait pas que c’était
[la collusion dans l’octroi et la gestion de
contrats publics] aussi grave». «On ne pouvait
pas imaginer que ça pouvait être aussi systéma-
tique», a-t-il affirmé lundi, à l’occasion d’un dé-
jeuner-causerie organisé par la Jeune Chambre
de commerce de Montréal (JCCM).

Le climat de suspicion régnera « pendant un
an, au moins», estime-t-il, alors que le scénario
d’une prolongation du mandat de la commis-
sion Charbonneau s’échafaude.

L’ancien homme politique s’est notamment
porté à la défense des donateurs des partis poli-
tiques, issus de la communauté des af faires,
dont la réputation a été écorchée au fil des der-
niers mois. « Il n’y a rien de plus noble, dans le
cadre des lois existantes, que de contribuer à un
parti dans lequel on croit, parce qu’il défend des
idées qui nous sont claires », a plaidé l’associé du
bureau d’avocats Davies.

M. Bouchard s’en est pris aux journalistes
qui s’affairent à mettre en évidence une corré-
lation étroite entre l’octroi d’un contrat ou une
nomination à une haute fonction avec un don à

la caisse électorale de la formation politique au
pouvoir. Il a insisté sur la nécessité de « faire at-
tention avec ces af faires-là » afin de ne pas pro-
duire des « impressions définitives ».

« Prendre la décision personnelle de financer

un parti politique, c’est soutenir [une vocation
noble] », a pour sa part ajouté le président de
Res Publica, Andrew T. Molson, deuxième 

Montréal, une métropole blessée
Gérald Tremblay parti, Lucien Bouchard plaide pour le renouvellement
de la classe politique afin de redonner à la ville ses lettres de noblesse

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

L’ancien premier ministre du Québec, Lucien Bouchard, et Andrew T. Molson, président de Res Publica.

La fermeture
de la raffinerie
Shell a
entraîné
une baisse
radicale des
revenus de
Montréal-Est

Ottawa — L’industrie agroalimentaire cana-
dienne se por terait très bien — voire

mieux — sans l’intervention du gouvernement,
af firme une nouvelle étude du Conference
Board du Canada.

L’enquête avance que le secteur agroali-
mentaire du Canada se tirerait mieux d’af-
faire s’il s’ef forçait de devenir plus concur-
rentiel pour tirer parti de la hausse de la de-
mande sur les marchés émergents, au lieu de
se préoccuper de la protection de ses acquis
au Canada. Le groupe de recherche écono-
mique croit que le Canada est en position de
force pour rivaliser sur la scène mondiale,
puisqu’il compte parmi les rares pays expor-
tateurs nets de nourriture.

Cette étude est publiée la veille de l’ouverture
du congrès général annuel de l’Union des produc-
teurs agricoles, au moment où certains parte-

naires commerciaux du Canada lui demandent de
démanteler ses systèmes gestion des approvision-
nements, qui protègent notamment les produc-

teurs canadiens d’œufs, de lait et de volaille.
Le Conference Board révèle que les gouver-

nements et les consommateurs canadiens ont
fourni un appui de près de 82 milliards au sec-
teur agricole depuis 2003, dont 21 milliards
seulement pour les producteurs de lait. Le
groupe est d’avis que le gouvernement devrait
plutôt s’attaquer à des problèmes bien connus
au sein du secteur, comme la sécurité alimen-
taire, les maladies chroniques associées à l’ali-
mentation et l’environnement.

Ce n’est pas la première fois que le Confe-
rence Board remet en question la pertinence
de la gestion des approvisionnements. En octo-
bre, une étude témoignait d’une augmentation
de la production de lait dans les pays ayant dé-
réglementé l’activité.

La Presse canadienne

AVIS DU CONFERENCE BOARD

Le système de gestion des approvisionnements
nuit à l’industrie agroalimentaire plus qu’il ne l’aide

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le maire de Montréal-Est, Robert Coutu, devant
la raf finerie Shell
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HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en baisse,
après qu’une proposition visant à empêcher
l’économie américaine de tomber dans le 
«précipice fiscal» eut démontré que la position
des républicains et celle des démocrates restent
très éloignées, ajoutant ainsi à l’incertitude des
investisseurs.

INDICE QUÉBEC IQ30        1397,52       -1,73     -0,12
INDICE QUÉBEC IQ120      1411,73       -3,03     -0,21

invité de la JCCM. L’homme
d’affaires a répété lundi que le
climat d’affaires « ne peut pas
être pire qu’en ce moment »
dans la métropole québécoise.

«Du nouveau monde»
Invité à cibler les priorités

de la Ville de Montréal, dont
les rênes sont tenues par un
maire intérimaire, Michael Ap-
plebaum, et le rôle des jeunes
gens d’affaires afin de partici-
per à sa renaissance, M. Bou-
chard a dit fonder de l’espoir
dans le renouvellement de la
classe politique. « Il faut qu’il y
ait du nouveau monde » a-t-il
dit, tournant les yeux vers le
parterre de 200 spectateurs de
18 à 40 ans.

L’ancien premier ministre
croise les doigts afin qu’un
« grand leader » du calibre de
l’ancien maire Jean Drapeau
se profile d’ici à la prochaine
élection municipale, le 3 no-
vembre 2013. « [Jean Dra-
peau] a fait des erreurs comme
tout le monde. C’était un peu
l’être idéal qui fait deux choses
en même temps. […] Il était
marié avec sa ville, a fait valoir
M. Bouchard. C’est des gens
comme ça qu’il faut mettre à la
tête de notre ville. »

S’il regarde avec envie New
York dirigée par l’homme d’af-
faires Michael Bloomberg,
M. Bouchard a toutefois mis
en garde contre l’attente d’un
« sauveur qui va arriver sur son
grand cheval blanc». « Il n’y en
aura pas. »

L’héritier de la famille Mol-
son, Andrew T. Molson, qui
multiplie les apparitions pu-
bliques ces jours-ci afin de dé-
noncer le climat malsain ré-
gnant à Montréal, a écar té
d’emblée la possibilité de se
lancer en politique municipale.

Aux yeux de Lucien Bou-
chard, « gérer Montréal de-
vient extrêmement dif ficile ».
Éclaboussée par plusieurs
scandales, la Ville est égale-
ment gangrenée par des « fi-
nances épouvantables » et
l’« engorgement de fonction-
naires ». Pour la relancer,
M. Bouchard miserait notam-
ment sur une politique de ré-
duction progressive de l’ef-
fectif dans l’administration
publique grâce à des départs
volontaires. « Il y a cer taine-
ment des politiques d’attrition
à mettre en place », a-t-il expli-
qué, ajoutant que toute « réor-
ganisation, simplification »
n’est pas aisée.

Pour sa part, M. Molson a
rappelé l’urgence de « restau-
rer la crédibilité et la légiti-
mité » de l’Hôtel de Ville, à
cinq ans du 375e anniversaire
de Montréal. D’ailleurs, cette
fête-anniversaire constitue
« une chance en or » de dé-
ployer le talent des Montréa-
lais dans un événement d’en-
vergure, selon lui. C’est l’occa-
sion « de faire du 1967 encore,
du 1976 encore », a-t-il lancé,
rappelant les années où la mé-
tropole québécoise a accueilli
l’Exposition universelle et les
Jeux olympiques.

Moteur de
l’économie québécoise

En tête de liste des priori-
tés de l’administration mont-
réalaise se dresse l’impératif
de faire comprendre que la vi-
talité économique de la mé-
tropole est bénéfique pour
l’ensemble du Québec. « Il
faut que la Ville de Montréal
fasse accepter par le reste du
Québec son rôle de moteur de
l’économie du Québec, de siège
unique du secteur privé [et
qu’elle] convainque le gouver-
nement du Québec et la ma-
chine gouvernementale d’être
plus sensible aux besoins de
Montréal. »

Lucien Bouchard appelle à
cet égard à une « plus grande
convivialité » entre le gouver-
nement du Québec et la Ville
de Montréal.

La tâche ne sera pas aisée,
alors que les partis politiques
sont soucieux de protéger
leurs « assises électorales »
dans un paysage politique dé-
fini par un système électoral
de scrutin uninominal majori-
taire à un tour. « Les gouver-
nements à Québec sont sur-
tout élus par les régions. Les
régions ont un poids politique
très considérable », a-t-il indi-
qué. « Tout ce qui est donné à
Montréal est  perçu comme
étant beaucoup. S’il y a un or-
chestre symphonique à Mont-
réal, il faut qu’il y en ait un 
à Rimouski,  en Abitibi…
Sherbrooke. »

Printemps érable
Le « Printemps Érable » a

aussi porté un coup à la métro-
pole, selon Lucien Bouchard.
« On ne survivra pas s’il y a
trop de printemps comme ça ! »
s’est-il exclamé.

L’avocat a accolé lundi des
étiquettes « corporatiste » et
« égoïste » au mouvement étu-
diant opposé à la hausse des
droits de scolarité. «Ce n’était
pas pur», a-t-il pesté.

M. Bouchard a convenu
lundi de l’impor tance d’ou-
vrir un dialogue entre les gé-
nérations, mais également
entre les jeunes. « On pour-
rait convoquer deux des trois
[fédérations étudiantes, la
Fédération étudiante univer-
sitaire du Québec (FEUQ) et
la Fédération étudiante collé-
giale du Québec (FECQ),
mais] pas la troisième [la Co-
alition large de l’Association
pour une solidarité syndicale
étudiante aujourd’hui dis-
soute] à travailler ensemble »,
a-t-il déclaré. Vous savez ce
que c’est que d’entrer sur le
marché du travail, assumer
des responsabili tés  de ci -
toyen, etc. Ce serait bon que
vous puissiez échanger ensem-
ble », a-t-il ajouté, balayant du
regard l’auditoire.

« Il faut que le monde se
parle au Québec. Il faut qu’on
règle les choses autrement qu’en
cassant les vitrines [et en] fai-
sant des appels à la désobéis-
sance civile. »

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

MONTRÉAL



L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  4  D É C E M B R E  2 0 1 2

ECONOMIE
B  3

Les banques vendent  
des produits.

Nous vendons  
des conseils.

Constatez 
 la différence.

Membre – Fonds canadien de protection des épargnants

514.875.7566 x 221

Experts-conseils en investissements et en stratégies fiscales 

www.pwlcapital.ca/montreal

 

L a Grèce a lancé lundi sa délicate opération
de rachat de dette, clef de voûte d’un ac-

cord prorogeant le soutien financier de l’UE et
du FMI, qui était examinée dans la soirée par la
zone euro à Bruxelles, de même que le sauve-
tage de Chypre.

Les ministres des Finances de la zone euro
se penchaient en soirée lundi sur les détails de
l’opération grecque, qui porte sur une partie de
la dette souveraine. Le rachat de dette a été
lancé dans la matinée par l’Agence de la gestion
de la dette grecque (PDMA) auprès des créan-
ciers privés. L’objectif de la transaction, dont
les premiers résultats seront connus le 13 dé-
cembre, date du prochain sommet européen,
est de ramener la dette grecque à 124% du PIB
en 2020, comme convenu lors de la dernière
réunion de l’Eurogroupe il y a une semaine.
Pour cela, Athènes doit racheter une partie de
sa dette à prix cassés à des investisseurs privés,
sur une base volontaire, et ensuite l’effacer.

La réussite de ce programme conditionne le
déblocage, attendu le 13 décembre, du verse-
ment par l’UE et le FMI de tranches de prêts au
pays, gelés depuis juin et vitaux pour lui éviter la
cessation de paiement. «Je n’ai pas d’inquiétude
particulière, je crois que les calculs ont été faits de
manière réaliste», a souligné le ministre français
Pierre Moscovici lundi lors d’une audition
conjointe avec son homologue allemand Wolf-
gang Schäuble au Parlement européen.

Les créanciers privés d’Athènes vont se voir
proposer jusqu’à 10 milliards d’euros de titres du
Fonds européen de secours en échange des obli-
gations qu’ils détiennent. Ils devront accepter une
décote conséquente, puisque l’État grec a fixé
une fourchette de rachat allant d’un plancher de
30,2% à 38,1% (selon les échéances des titres) de
la valeur des obligations rachetées, à un plafond
de 32,2% à 40,1%, a précisé l’agence grecque.

L’opération offre toutefois aux investisseurs
une légère prime par rapport à la valeur de ces

titres vendredi dernier sur le marché secon-
daire, où s’échange la dette déjà émise. Elle
porte sur des obligations arrivant à échéance
entre 2023 et 2042, pour un montant global de
quelque 62,3 milliards d’euros.

En mars dernier, quelque 107 milliards de
créances détenues par des créanciers privés
avaient été ef facées. Les analystes estiment
que, cette fois, environ 20 milliards d’euros de
dette grecque devraient l’être. L’agence
grecque a précisé que l’offre expirerait le ven-
dredi 7 décembre, pour un bouclage de l’opéra-
tion dix jours plus tard.

Le FMI a indiqué vouloir attendre les résul-
tats de la transaction pour décider de déblo-
quer sa par t des prêts consentis à Athènes,
mais le commissaire européen aux Af faires
économiques, Olli Rehn, s’est montré confiant
sur le versement prochain, laissant entendre
que les Européens pourraient prendre les de-
vants, si nécessaire. De son côté, le ministre

grec des Finances Yannis Stournaras a souli-
gné vendredi que le pays avait « un devoir pa-
triotique» de réussir l’opération, dans un appel
aux banques grecques à y participer.

Alors que la question de la soutenabilité de la
dette grecque a été au centre des débats ces
dernières semaines, la chancelière allemande
Angela Merkel n’a pas exclu dimanche, pour la
première fois, un effacement de la dette de la
Grèce dans quelques années. Ce sujet est parti-
culièrement délicat en Allemagne à moins d’un
an des élections législatives.

À l’Eurogroupe, les ministres doivent égale-
ment discuter du sauvetage financier de Chypre
afin d’aboutir à une «décision finale le plus tôt
possible», a indiqué M. Rehn, prévenant qu’il y a
encore du travail à faire. Mardi, les ministres
des 27 prendront le relais pour tenter d’avancer
sur la mise en place d’un superviseur unique des
banques de la zone euro confiée à la Banque
centrale européenne. Ils doivent trouver un com-

promis à présenter aux dirigeants européens
lors du sommet des 13 et 14 décembre.

« J’espère, même si je n’en suis pas sûr, que
nous parviendrons à une position commune »
mardi, a affirmé M. Schäuble devant les euro-
députés. « C’est le grand dossier de ces deux
jours», a souligné M. Moscovici.

Les Européens peinent à s’entendre sur les
moyens de prendre en compte les desiderata
des pays non-membres de la zone euro, comme
la Suède, qui veulent participer au mécanisme
de super vision bancaire et avoir leur mot à
dire. Autre sujet de discorde : comment articu-
ler le rôle d’institut monétaire de la BCE avec
ses nouvelles activités de super viseur ban-
caire ? « Il existe quasiment un compromis au ni-
veau technique, il faut maintenant la volonté po-
litique», estimait la semaine dernière un diplo-
mate européen.

Agence France-Presse

Un autre test
pour la Grèce
Le pays a lancé 
une délicate opération
de rachat de dette

JOHN THYS AGENCE FRANCE-PRESSE

Les ministres des Finances de la France, de la Finlande et de la Grèce, Pierre Moscovici, Jutta Urpilainen et Yannis Stournaras, discutant avant
l’ouverture de la réunion de l’Eurogroupe.

L e gouverneur de la Banque de France,
Christian Noyer, a souhaité lundi que la

plus grosse part des échanges en euros soit ac-
complie dans la zone euro elle-même plutôt
qu’à la City de Londres, s’attirant aussitôt une
vive critique de Londres.

M. Noyer, qui est aussi membre du conseil
des gouverneurs de la Banque centrale euro-
péenne (BCE), a jugé que les États-Unis
constituaient de ce point de vue un exemple à
suivre pour la zone euro. « New York reste le
principal centre [financier] pour le dollar
américain. Les autorités américaines ne sont
pas opposées au fait que le dollar soit échangé
à Londres, mais elles font très attention à ce
que l’essentiel des transactions ne soit pas réa-
lisé en dehors des États-Unis. Nous sommes pa-
reils », a expliqué M. Noyer à la presse fran-
çaise en marge du forum financier Paris Eu-
roplace à Tokyo.

D’après le gouverneur, « il n’est pas logique
que le centre financier le plus actif pour [gérer]
notre monnaie ou fournir des services au sein de
notre union économique soit basé à l’étranger »,
a-t-il ajouté en référence à la City de Londres.

En visite à Paris, le ministre britannique des
Entreprises, Vince Cable, a vivement réagi à
cette assertion. «C’est plutôt contradictoire avec

ce que disent des banquiers français sérieux, pour
qui un centre financier britannique fort est bon
pour l’Europe », a-t-il dit à des journalistes.
«Nous voulons contribuer au marché unique eu-
ropéen dans le domaine des services financiers et
nous voyons la City comme en faisant partie», a-
t-il ajouté.

La Grande-Bretagne est l’un des 27 pays
membres de l’Union européenne, mais n’a pas
adopté la monnaie unique européenne, com-
mune à 17 États du Vieux continent, préférant
conserver la livre sterling.

Dans un entretien au Financial Times publié
lundi, M. Noyer avait déjà souligné que « l’es-
sentiel des af faires en euros devrait être fait au
sein de la zone euro», jugeant que cela était lié à
la nécessité pour la BCE d’« assurer la surveil-
lance de sa propre monnaie».

« La majeure partie des af faires devrait être
sous notre contrôle», a insisté le gouverneur au-
près du quotidien britannique.

Londres craint que les pays de la zone euro
cherchent à af faiblir la City, en adoptant des
régulations au sein de l’Union européenne
dans l ’espoir de renforcer leurs propres
places financières.

Agence France-Presse

La Banque de France
provoque l’ire de la City de Londres

L’ économie cubaine devrait enregistrer en
2012 une croissance de 3,1 %, légèrement

inférieure aux prévisions qui tablaient sur
3,4 %, a annoncé lundi le ministre de l’Écono-
mie, Adel Yzquierdo, selon lequel elle sera de
3,7 % en 2013.

Cette augmentation plus faible que prévu du
PIB est le résultat des carences du secteur du
bâtiment et travaux publics (BTP), a expliqué
Adel Yzquierdo, cité par le quotidien of ficiel
Granma, au cours d’un conseil des ministres
présidé par Raul Castro, le dernier de l’année.

Hors BTP, l’économie a enregistré une crois-
sance de 4,5 %, « en concordance avec la poli-
tique d’accroissement de la production et de ga-
rantie des niveaux de services sociaux», a souli-
gné le ministre, sans donner de précisions sur
les déficiences dans le secteur du BTP.

Après une croissance de 2,7 % en 2011, Adel
Yzquierdo a relevé « un comportement favora-
ble » dans le domaine économique, en dépit de
« la crise économique internationale et du blo-
cus », l’embargo économique et financier im-
posé à Cuba par les États-Unis depuis 1962.

Selon la Commission économique pour
l’Amérique latine et les Caraïbes de l’ONU
(CEPAL), Cuba a eu en 2011 la deuxième
moins bonne croissance de la zone, la der-
nière place étant revenue au Salvador. Pour la
région, la CEPAL prévoit une croissance de

3,2 % en 2012 et de 4 % en 2013.
Dans ce contexte, le président Raul Castro,

écrit Granma, a appelé le gouvernement à
« bien réaliser les plans ». Le vice-président du
conseil des ministres, Marino Murillo, chargé
de l’application des réformes économiques lan-
cées en 2011, a, de son côté souligné qu’en
2013 les autorités prévoyaient la « restructura-
tion du marché de gros », pour « assurer une
meilleure distribution» des produits à, Cuba.

Le secteur du travail indépendant, qui em-
ploie aujourd’hui quelque 395 000 personnes
et qui vise à réduire la masse des employés de
l’État, sera également encouragé, a assuré
M. Murillo, selon lequel il sera élargi à de nou-
velles activités L’absence de marchés de gros
constitue un handicap majeur pour le secteur
privé et l’État va faire appel à des sociétés im-
portatrices pour « renforcer la présence sur le
marché des produits les plus demandés », a ex-
pliqué Marino Murillo.

Interrogé par l’AFP, l’économiste dissident
Oscar Espinosa Chepe a estimé que cette crois-
sance de 3,1% ne permettait pas de couvrir « les
besoins » des Cubains. « Avec ce type de crois-
sance, on ne résout pas les problèmes, il faudrait
une croissance de l’ordre de 6 % pour vraiment
relancer l’économie», a commenté l’économiste.

Agence France-Presse

Cuba: croissance inférieure aux prévisions
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LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.
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Conditions de paiement : cartes de crédit

LONGUEUIL- MÉTRO, gr. 4 1/2,  
penthouse, Estuaire II, , a/c central. 
2 stat. int. 555 000$ 514 891-4130

LAVAL-8PLEX. REVENU 60 000$ 
Prix 749 000$. Excellent 

rendement. 514 794-5378

3 1/2 - 4 1/2 
595$ à 790$    PLATEAU - HOMA 

www.locationduplateau.com 
Libres                    514 598-5872

AHUNTSIC
3 1/2 rénové, poêle, frigo, mini 

lav./séch. inclus. 530 $
514 3845748

AHUNTSIC- Grand 6 1/2
Bas triplex, cour,  terr., cul de sac. 
Gar. 1500$ chauffé.  514 572-7820

CDN - Ed-Montpetit pr. Decelles
3 1/2 rénové, chauffé, élec.,

eau chaude + 2 électros.
S. de lav. au s.s.   Ref. 

Décembre.    725$   450 441-4215

CÔTE-DES-NEIGES - Linton 
entre Hudson et Decelles, très 

grands 41/2, chauffés, poêle/frigo, pl 
bois fr, ensoleillés, très propres. 1er

étage, réno, 950$/m.; 3e, 900$.
Libres. 438 333-1740

LONGUEUIL - Superbe 5 1/2.
R. de c. rénové, dans triplex. 

Aucun tapis, cour.  Poss. garage. 
Déc.    950$    450 677-2999

MÉTRO FABRE
très beau 5 1/2, chauffé, 2e, très 

éclairé, céramique, réf., 800$.
514 444-5908
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CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

105

PROPRIÉTÉS À REVENUS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LE QUARTIER 54
5661, de Châteaubriand

À deux pas du Métro Rosemont
MAGNIFIQUE APPARTEMENT
Sur 2 étages au 7ème et 8ème. 

5 pièces, 2 s.de b. terrasse, 
garage. Électro inclus.

Vue imprenable sur la ville. 
1900 $/mois. MLS : 10964771

Anne-Marie Guertin, crtr immo.
Cell : 514 965-4509
Re/Max du Cartier

amguertin@remax-ducartier.qc.ca

METRO HONORÉ- BEAUGRAND
chauffés, gym, terrasse, bois franc

5 1/2  - 1050$       3 1/2  - 595$
514 992-7980           514 826-7990

MÉTRO IBERVILLE   5 1/2 
2 c.c,  2e. Ent. lav-sec. Superposé, 
frigo et micro-onde inclus. Prêt ser-

vices et écoles. Frais rénové 
875$/m. 514 573-8772

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 2 x 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuis. à l'arrière + 
pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 

avec petite terr. arr. 1195$ chauffé, 
eau ch. incl., 3e, petite terr. toit, 
1295$ chauffé eau ch. incl. + de 

1050pc. Normand 514 845-2781

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO MONK, 7 1/2 - R. de c
Près canal Lachine, tout rénové, 

bois franc, éclairé, entrées lav-sech 
Grande cour, stat., gr. cabanon. 
Près tous commerces, Carrefour 

Angrignon.
Secteur calme.  Libre.  Ref. 

1100$      514 767-6220

METRO PIE IX - 5 1/2, impeccable  
Bois franc, frais peint. 1060$ 

514 770-5743        514 826-7990

MONT-ROYAL - 5 1/2

Stationnement, poss. loc. garage, 
lav/séc/poêle/frigo/ l-v incl., 2 + 1  

c-à-c. Récemment rénové. Mur de 
brique. 1 950$ - 514 292-9663 

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

PLATEAU - Superbe condo 
2 c.c.. 2 s. de b., 14ème étage,
Vue incoyable.  Électros, balcon.  

Libre.   2 175 $/m    514 909-4432

PLATEAU
Chambord/Mont-royal, lumineux 
6 1/2, 2e duplex, rénové, plancher 

bois franc, entrée lav./séch. 
Libre 1 200$. 514 593-6351

VILLERAY - 51/2 IDÉAL POUR 
jeune professionnel ou couple. 

Certains électros inclus. Cuisine 
et s.d.b. rénovés. Balcons.  2 mi-
nutes du marché Jean-Talon et 

du métro
1200$ - 514 995-0371

VILLERAY - St-Denis, R.d.c.
1900 pc, asp. + air/clim. central,
électros, stat. extérieur, 1900$, 

514 342-3849

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

ROSEMONT pr. boul St-Joseph
R. de c., spacieux condo, 

1172 p.c. Luminosité  excellente. 
Lav.-vais. 2 c.c., 1 s. de b. Ref.
Libre  fin dec./deb jan.  1300 $

hhadjeres@gmail.com

ST-LAMBERT 
Idéal pour professionnels.

Loft/penthouse, +/- 1100 p.c., 
7 électros, garage, terrasse privée 

avec vue imprenable. Libre. 
438 990-1643

À 5 MIN. ST-HYACINTHE
Gr.maison de campagne rénovée, 

2 étages, 3 grandes c.c., 2 s. de b., 
+ s.-s., poële à bois. Près  A 20. 

À 45 min. tunnel Lafontaine. Libre. 
Poss. option achat. 1050$/m.

450 792-2417        450 501-7365

QUÉBEC  -   PRÈS UNIVERSITÉ 
6 1/2, 1 200 p.c. réno, très éclairé. 
Pers. tranquilles.  Chauffé, eau ch.        

1 200$       418 527-3131

VX-QUÉBEC - Luxueux 3 1/2 
Murs de pierre, clé en main.  
1600-1800$/m selon durée. 

Moyen/long terme   418 626-1354

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
500$/sem.       819 658-1218
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER
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CONDOMINIUMS À LOUER

MAINE, WELLS BEACH
Condo à louer, janv., févr., mars, 
avr., piscine intérieur, mignon.

514 984-5296

POMPANO - LUXUEUX CONDO 
4 1/2, neuf, 2 c.c., 2 s. de b., golf, 
mer, piscine, etc...   514 594-6784

POPMPANO BEACH près mer. 
Condo 2 c.c. Tout équipé. 

Télé française. Libre dec et janv.  
954 946-7403   450 531-9655

REP. DOMINICAINE - Cabarete
Condo 3 1/2, a/c, sécurité.

Bord de mer, piscine. 
Mars et plus.    514 913-3909

Potton (Estrie) 5 min. Owl's Head
Sur 2 étages, 2 c.c., 2 s. de b.

Spacieuse. Paix et confort. Vue...
Libre hiver. 6 000$/saison, 
2 000$/mois, 500$/sem.

514-486-8869 / 514-264-9517(cel.)

À ST-ADOLPHE D'HOWARD 
Bord de lac. Chalet tout équipé 

pour la saison.      819 217-5378

CHALETS DE PRESTIGE 
à louer en bordure du lac Thomas 

à St-Didace avec spa intérieur, 
foyer vitré au salon. 

Contactez Marc 450 835-3874

LAC BARRON - 65 km nord Mtl.  
Libre en janvier. Idéal pour 
personne retraitée aimant 

tranquillité, forêt et lac. Tout 
confort, foyers.  450-432-5334

MTL-NORD
Garage 4000 pc + espace de 
bureau et terrain 33 000 pc.

514 895-8808

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourt.gagne@gmail.com
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MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER
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CHALETS À LOUER

259

ESPACES COMMERCIAUX
ET INDUSTRIELS À LOUER

301

ŒUVRES D’ART

171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

CHAMBRE À COUCHER
Ensemble complet plaqué érable, 
mortaises, année 1930. 2 lampes 
de salon, style empire (1970). Sta-
tue Petruci, platre, numérotée avec 

base identifiée.  514 434-1163

RECHERCHONS
Éducatrice qualifiée MFA pour 
garderie à N.D.G, bon français 

requis, 37h/sem. Horaire variable. 
(Congés, Noël, relâche, été)

Tél. 514 488-5547
Prière d'envoyer votre CV à: 

medn@videotron.ca
fax 514 488-6026

ArgentDirect.com
Prêt de 500$ et plus

Approbation en 1 heure
Sans enquête de crédit.

1 888 374-5777

445

GARDERIES, GARDIENNES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

320

AMEUBLEMENT

307

LIVRES ET DISQUES

IMPÔTS
Particuliers et sociétés

Tenue de livres et 
comptabilité générale.

Richard Marsolais    514 352-6395

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

LINCOLN TOWNCAR 2004
État salle de montre, cuir, mags,
toît ouvrant. Proprio âgé. 12 900$ 

Aubaine pour cette qualité. 
819 275-5090

VOLVO C-30  -  2,41, 2009, noire. 
2 portes, autom. Proprio non-fum. 

95 000km. 30 000$   819 321-7686
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INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS

695

AUTOMOBILES

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

P aris — Une meilleure inté-
gration, mais également

une plus grande fragilité face à
la crise. Entre 2000 et 2010,
« l’ef ficacité des mesures mises
en œuvre pour aider les immi-
grés à s’intégrer dans la société
s’est fortement améliorée », es-
time l’Organisation de coopé-
ration et de développement
économiques (OCDE) dans
un rapport publié lundi.

Dans la trentaine de pays
membres de l’organisation, le
taux d’emploi des immigrés
s’est amélioré, à 64 % en 2009-
2010. Mais avec un écart ac-
centué entre les femmes —
dont le taux d’emploi est à 54%
— et les hommes (72%). Cette
amélioration, de près 1,5 % par
rapport à 2000, correspond à
une hausse de 4,3 % pour les
femmes, mais à une baisse de
1,1% chez les hommes.

Dans un certain nombre de
pays (comme la République
tchèque, la Grèce, l’Italie, le
Luxembourg et les États-Unis),
les hommes immigrés dispo-
sent même plus souvent d’un
emploi que les autochtones. En
Islande, en Espagne, en Ir-
lande, en Estonie et en Italie, la
situation des immigrés de sexe
masculin s’est au contraire dé-
gradée. Durement touchés par
la crise, ses pays employaient
des travailleurs immigrés dans
les secteurs tributaires de la
conjoncture économique, et
dans des métiers peu qualifiés.

«L’écart de taux d’emploi en-
tre les immigrés et les autoch-
tones est beaucoup plus marqué
chez les personnes possédant un
niveau d’études supérieures que
chez celles qui n’ont qu’un fai-
ble niveau d’instruction » ,
constate l’OCDE. L’organisa-
tion explique cet écart par le
fait que « les immigrés peuvent
rencontrer des dif ficultés pour
faire valoir pleinement leurs di-
plômes sur le marché du travail
du pays hôte».

Les enfants d’immigrés,
même nés dans le pays, dispo-
sent d’un taux d’emploi inférieur
à celui de leurs concitoyens dont
les parents sont autochtones.
«En moyenne, le dif férentiel de
taux d’emploi entre ces deux
groupes de population est d’envi-
ron 10%», relève l’OCDE.

«En 2009-2010, la moyenne
des taux de chômage des immi-
grés dans les pays de l’OCDE est
1,5 fois plus élevée que celle cal-
culée pour les autochtones —

12% contre 8%», écrit l’organi-
sation. Le taux de chômage est
particulièrement élevé en Es-
pagne (28%), en Estonie (19%)
et en Belgique (17%).

Les jeunes immigrés sont
également plus touchés que
les jeunes autochtones, avec
un taux de chômage moyen de
près de 23 % contre 18 %. Aux
États-Unis, en Grèce, en Ir-
lande, en Italie et en Répu-
blique tchèque, les jeunes im-
migrés s’en sortent mieux que

les jeunes autochtones. Et les
écarts entre les deux groupes
sont par ticulièrement mar-
qués chez les personnes ayant
suivi des études supérieures :
9% contre 4,5%.

«Au cours de la dernière dé-
cennie, la moyenne des taux de
chômage des immigrés dans la
zone OCDE a augmenté de
2,7%, contre moins d’un point
pour la population autochtone»,
ajoute l’organisation. Avec
même une augmentation à

deux chiffres dans les pays les
plus touchés par la crise : l’Es-
pagne, l’Irlande et l’Islande.

Les dif férences sont égale-
ment marquées pour les per-
sonnes nées dans le pays de
parents immigrés : ces der-
niers ont un taux de chômage
de 13,8 % en moyenne, soit
sept points de plus que celui
des descendants de parents
autochtones.

La Presse canadienne

RAPPORT DE L’OCDE

Les immigrés s’intègrent mieux au marché
de l’emploi, qui connaît des ratés

LOUISA GOULIAMAKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des enfants d’immigrants dans une classe d’intégration à Athènes, en Grèce.

La direction de Suncor a sou-
vent affirmé qu’elle ne songe
pas à fermer sa raffinerie. Il y a
deux semaines lors d’une confé-
rence énergétique à Miami, son
président Steve Williams a réi-
téré que l’objectif est de l’inté-
grer dans la chaîne d’approvi-
sionnement venant de l’Ouest
canadien.

«Dans les faits, aujourd’hui, il
s’agit d’une raffinerie côtière qui
achète du pétrole à l’internatio-
nal, environ 20% de pétrole brut
lourd du Venezuela et du
Mexique, et 80% de brut léger de
la mer du Nord, du Moyen-
Orient, d’Afrique, etc. », a dit
M. Williams. «Il y a une ligne à
Montréal qui s’appelle la ligne 9.
Elle appartient à Enbridge. Le
but est de l’inverser et, lorsque ça
sera fait, nous croyons que ça ar-
rivera en 2014, Montréal sera
alimentée par l’Ouest canadien.»

Des groupes d’environne-
mentalistes et de citoyens s’op-
posent au projet, tout comme ils
s’opposent au projet qui consis-
terait à inverser l’écoulement du
long pipeline qui amène du pé-
trole de Portland (Maine) à la
raffinerie Suncor.

Dans son rappor t annuel
2011, Suncor avait indiqué que
l’inversion du sens d’écoule-
ment «permettrait de transpor-
ter du pétrole brut provenant de
sables pétrolifères et de rehausser
la flexibilité et la compétitivité à
long terme de la raf finerie de
Montréal».

Les derniers jours ont été
marqués par l’inscription d’une
consultante en communication
dont le mandat semble favoriser
la relance de l’industrie pétro-
lière dans l’est de Montréal,
sans mentionner spécifique-
ment les installations de Shell.
Derrière le mandat figure no-
tamment Claude Delage, un ac-
teur du milieu financier qui avait
agi comme démarcheur avec
Michael Fortier en 2010 dans le
but de trouver un acheteur pour
la raffinerie de Shell. «J’ai l’im-
pression qu’ils cherchent une oc-
casion d’af faires », a estimé
M. Coutu. «Il va y avoir 1,1 kilo-
mètre carré de terrain à vendre.»

Le Devoir
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Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immédia tement toute
anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa
responsa bilité se limite au coût de
la parution.

AVIS DE
DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS QUELA COMPA-
GN IE, VOYAGES  MER  ET 
MONDE INC., DEMANDERA AU 
REG ISTRA IRE DES  ENTRE-
PRISES DU QUÉBEC, LA PER-
MISSION DE SE DISSOUDRE.
MONTRÉAL, QUÉBEC, 
LE 30 NOVEMBRE 2012

COLETTE FEX 
PRÉSIDENTE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO : 500-22-196985-124

COUR DU QUÉBEC

PRÉSENT GREFFIER ADJOINT

COMMISSION DES NORMES
DU TRAVAIL

Partie Demanderesse

c.

MOSTAPHA FARAHAT
Partie Défenderesse

ASSIGNATION

ORDRE est donné à MOSTAPHA
FARAHAT de compa raître au greffe
de cette Cour situé au 1, Notre-
Dame Est, Montréal, dans les trente
(30) jours de la publication du
présent avis dans le Journal LE
DEVOIR. 
Si la partie défenderesse comparaît,
la requête introductive d’instance
sera présentée devant le tribunal le
16 JANVIER 2013, à 9:00 en salle
2.06 au Palais de justice de
Montréal.
À défaut de comparaître dans ce
délai, un jugement par défaut pour-
rait être rendu contre vous sans
autre avis dès l’expiration de ce
délai.
Une copie de la présente
REQUÊTE INTRODUCTIVE D’INS -
TANCE, AVIS AU DÉFENDEUR,
LISTE DE PIÈCES ET PIÈCES 
P1 À P6 à été remise au greffe à 
l’intention de MOSTAPHA FARA-
HAT au local 1.120.
Lieu : Montréal
Date : 13 novembre 2012
ELAINE CLOUTIER-NEVEU
GREFFIER ADJOINT

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 11 h, à la date ci-dessous, à la
mairie de l’arrondissement située au 6854, rue
Sherbrooke Est, Montréal, pour :

Soumission no : 2012-128

Réparations intérieures après un sinistre
(inondation) – Mairie d’arrondissement –
6854, rue Sherbrooke Est, étages 1, 2 et 3

Date d’ouverture : le 19 décembre 2012 à 11 h

Dépôt de garantie :

Chaque soumission doit être accompagnée d’un
chèque visé ou d’un cautionnement de
soumission représentant une somme de 10% du
montant soumissionné, émis par une
compagnie d'assurances autorisée par l'autorité
des marchés financiers. Un engagement d'une
telle compagnie d'assurances, stipulant un
cautionnement d'exécution de 50% du montant
annuel de la soumission et un cautionnement
des obligations de l'entrepreneur pour gages,
biens et services de 50 % du montant annuel de
la soumission, seront accordés au
soumissionnaire s’il devient l’adjudicataire du
contrat.

Renseignements : Bernard Tardif, 514 872-
0911.

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents : 

Les documents relatifs à ces appels d’offres
seront disponibles à compter du 4 décembre
2012.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ces contrats peuvent se procurer les documents
de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la mairie de
l’arrondissement située au 6854, rue Sherbrooke
Est, immédiatement après l’expiration du délai
fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À MONTRÉAL,
CE 4E JOUR DE DÉCEMBRE 2012.

M. Magella Rioux
Secrétaire d’arrondissement

Appel d’offres publicCANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
CAUSE NO : 500-22-197547-121
COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)
CONSOLAIR INC
Demanderesse
c.
ROBERT KABAKABA, CLAUDE
MALUMA ET AFRICATRANS
Défendeurs

ASSIGNATION

ORDRE est donné à ROBERT KA -
BAKABA ET CLAUDE MALUMA
de comparaître au greffe de cette
cour situé au 1, rue Notre-Dame Est,
Montréal, dans les 30 jours de la 
publication du présent avis dans le
journal LE DEVOIR;
À défaut de comparaître dans ce
délai, un jugement par défaut pourrait
être rendu contre vous sans autre
avis dès l’expiration de ce délai.
Soyez avisé que la présente
REQUÊTE EN RÉCLAMATION DE
DENIERS, AVIS AUX DÉFEN -
DEURS, DEMANDE DE TRANS-
FERT RELATIVE À UNE PETITE
CRÉANCE, LISTE DE PIÈCES,
PIÈCES P-1 À P-3, NOUVEL AVIS
DE PRÉSENTATION sera présentée
pour décision devant le tribunal le 
9 janvier 2013, à 9h00, en salle 2.06,
au palais de justice de Montréal.
Une copie des procédures décrites
ci-dessus ont été laissées au greffe
de cette cour à l’intention de
ROBERT KABAKABA ET CLAUDE
MALUMA.
Montréal, le 29 novembre 2012
ELAINE CLOUTIER-NEVEU
GREFFIER ADJOINT

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

S aputo a annoncé lundi une
importante acquisition qui

lui permettra de diversifier ses
activités aux États-Unis.

Le géant montréalais des
produits laitiers mettra la main
sur Morningstar Foods, une fi-
liale de l’entreprise texane
Dean Foods, pour 1,45 mil-
liard $US. La transaction sera
financée au moyen d’un em-
prunt bancaire.

Morningstar fabrique des
produits comme de la crème à
café, des mélanges à crème
glacée, de la crème à fouetter,
des cafés glacés, du fromage
cottage et de la crème sûre.
Ces produits sont vendus sous
diverses marques dans la
quasi-totalité des États améri-
cains. Les deux tiers des
ventes de Morningstar sont
faites dans le secteur de la res-
tauration, et le reste en épice-
ries. Morningstar emploie en-
viron 2000 personnes dans 10
usines situées dans neuf États.

Au cours d’un entretien télé-
phonique, lundi, le président
et chef de la direction de Sa-
puto, Lino Saputo fils, a assuré
qu’aucune suppression de
postes n’était prévue dans la
foulée de la transaction.

Au cours de la période de 
12 mois qui a pris fin le 30 sep-
tembre, Morningstar a enre-
gistré un chiffre d’affaires de
1,6 milliard, et un bénéfice
avant intérêts, impôts et amor-
tissement (BAIIA) de 153 mil-
lions. Le prix d’achat repré-
sente donc 9,5 fois le BAIIA,
mais en tenant compte des
avantages fiscaux de la trans-
action, ce ratio diminue à 
7,9 fois. Saputo prévoit que
l’acquisition fera croître de
11,5 % son bénéfice par action,
qui a atteint 2,53 $ au dernier
exercice si l’on exclut une dé-
préciation d’actifs.

Jusqu’ici, Saputo faisait par-
tie des grands fabricants de
fromage aux États-Unis, comp-
tant 16 usines dans le pays,
mais n’était pas présent dans
le secteur des autres produits
laitiers. Compte tenu des diffé-
rences importantes entre les
deux secteurs, l’entreprise ne
prévoit donc pas que l’achat de
Morningstar lui permettra de
dégager de synergies.

L’analyste Mark Petrie, de
Marchés mondiaux CIBC, a
toutefois estimé que des
synergies oscillant entre 5 et
10 millions sont envisageables
d’ici 12 à 18 mois. Dans une
note, l’analyste a relevé que
les prix de vente et les marges
bénéficiaires de Morningstar
se sont améliorés au cours de
la dernière année et demie. Il
faut dire que l’entreprise a
mené un important exercice
de compression des dépenses
au cours des derniers mois.
«Même si Morningstar a été en
mesure de saisir des occasions
intéressantes de croissance dans
cer tains créneaux à for tes
marges, comme celui des cafés
glacés, cette industrie est
confrontée à une croissance mo-
deste », a écrit M. Petrie dans
sa note.

Selon lui, les activités améri-
caines de Saputo vont désor-
mais ressembler beaucoup à
celles que l’entreprise mène
au Canada depuis plusieurs

années. « Si l’environnement
réglementaire canadien devait
changer et que les frontières de-
vaient s’ouvrir, Saputo dispose-
rait d’une plateforme forte pour
expor ter des produits améri-
cains au Canada », a-t-il
avancé. L’analyste fait réfé-
rence à la gestion de l’of fre,
qui protège les producteurs
canadiens de lait, de volaille et
d’œufs contre la concurrence
étrangère. Jusqu’ici, le gouver-
nement fédéral s’est toujours
engagé à maintenir la gestion
de l’offre.

D’autres acquisitions
Lino Saputo fils a indiqué

lundi que l’achat de Morning-
star n’allait pas empêcher Sa-
puto d’ef fectuer d’autres ac-
quisitions au cours des pro-
chains mois, que ce soit aux
États-Unis ou ailleurs. Depuis
des années, Saputo rêve d’ef-
fectuer une percée en Océa-
nie, mais ses ef forts sont de-
meurés vains jusqu’ici. Selon

M. Saputo, l’entreprise pour-
rait emprunter 2 milliards de
plus sans nuire à sa santé fi-
nancière. Le dirigeant a toute-
fois affirmé que Saputo n’avait
pas l’intention de racheter le
boulanger américain Hostess,
fabricant des petits gâteaux
Twinkie, qui a récemment fait
faillite. Saputo détient les
droits de fabrication des Twin-
kie au Canada.

Au cours de son exercice
ayant pris fin le 31 mars, Sa-
puto a enregistré des revenus
de 6,9 milliards et des profits
nets de 380,8 millions.

Avec l’acquisition de Mor-
ningstar, Saputo comptera envi-
ron 12 000 employés et 57
usines dans cinq pays. L’action
de Saputo a bondi de 3% lundi
pour clôturer à 47,41 $, à la
Bourse de Toronto. La valeur
boursière de l’entreprise fon-
dée en 1954 par Lino Saputo at-
teint désormais 9,34 milliards.

La Presse canadienne

Saputo va acquérir l’américaine
Morningstar pour 1,45 milliard

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Lino Saputo fils assure que son entreprise n’a pas l’intention d’acheter la compagnie Hostess.

L e gouvernement du Ca-
nada a approuvé lundi un

projet de mine de fer, l’un des
plus grands dans le monde,
qui prévoit l’exploitation d’un
gisement dans l’Arctique par
une coentreprise détenue à
70% par le numéro un mondial
de la sidérurgie ArcelorMittal.

Le projet de la rivière Mary
de la coentreprise canadienne
Baf finland Iron Mines Corp
prévoit la construction d’une
mine de fer à ciel ouvert, ainsi
que la constr uction d’une
route, d’un chemin de fer de
150km de long et d’un port en
eaux profondes au nord-ouest
de l’Île de Baffin, au-dessus du
cercle arctique.

L’exploitation de la mine, à
raison de 18 millions de
tonnes par année, doit durer
21 ans, selon Baffinland, dont
l’autre actionnaire, à hauteur
de 30 %, est la société privée
Iron Ore Holdings L.P, qui a
son siège en Australie.

La décision d’Ottawa fait
suite à une recommandation
positive formulée par une
commission, qui était chargée
d’examiner l’impact de ce pro-
jet sur le fragile environne-
ment arctique, a indiqué le
gouvernement dans un com-

muniqué. Avant de pouvoir dé-
buter les travaux, Baf finland
doit encore obtenir son «certi-
ficat du projet», ajoute le com-
muniqué. Pour ce faire, Baffin-
land doit préciser quelles me-
sures concrètes il entend pren-
dre pour répondre aux
quelque 180 obser vations
faites par la commission à pro-
pos de l’impact potentiel du
projet sur l’environnement.

Baf finland espère pouvoir
commencer la construction
des infrastructures vers la fin
de 2013. La construction du
por t et du chemin de fer
pourrait prendre quatre ans.
Cette phase du projet néces-
siterait l’embauche de 1700 à
2700 personnes, tandis que
l’exploitation en soi du gise-
ment créerait  environ 950
emplois, selon l’étude d’im-
pact environnemental.

Le gisement, dont la mise
en valeur pourrait coûter
jusqu’à 4 milliards de dollars,
recèle 365 millions de tonnes
de réserves prouvées et pro-
bables de minerai de fer et
pourrait subvenir à la de-
mande en fer de l’Europe pen-
dant 20 ans.

Agence France-Presse

Feu vert du Canada
à une mine de fer
dans l’Arctique

R O S S  M A R O W I T S

L a division ferroviaire de
Bombardier a bon espoir

que les syndiqués de son
usine La Pocatière, dans le
Bas-Saint-Laurent, accepteront
la recommandation d’un conci-
liateur visant à mettre un
terme à leur grève, qui dure
depuis maintenant un mois.

La recommandation du
conciliateur fait suite à un blitz
de négociations tenu au cours
du week-end.

«Nous pensons que les propo-
sitions [du conciliateur] sont
plutôt réalistes et suffisamment
justes et que pour les deux par-
ties, le moment est venu de ré-
gler», a déclaré lundi le porte-
parole de Bombardier Trans-
port, Marc Laforge, au cours
d’un entretien téléphonique.
«Nous sommes optimistes que le
travail pourra reprendre bien-
tôt», a-t-il ajouté.

M. Laforge a refusé de don-
ner des détails sur l’offre. Il a
toutefois laissé entendre que
celle-ci ne coûtait pas plus
cher à Bombardier que la pré-
cédente proposition de l’em-
ployeur, laquelle a été massi-
vement rejetée par les syndi-
qués le 22 novembre. «Nous
demeurons à l’intérieur du ca-
dre financier qui était sur la ta-
ble, a-t-il expliqué. Il s’agissait
d’être créatifs et de voir com-
ment il était possible de répon-
dre aux préoccupations du syn-
dicat et aux nôtres.»

La sous-traitance, le régime
de retraite et les salaires sont
le principaux enjeux pour les
quelque 330 syndiqués, qui
sont sans contrat de travail de-
puis le 30 septembre 2011 et
qui ont décidé de débrayer le
1er novembre. Le syndicat a
précisé lundi qu’il allait trans-
mettre sa recommandation de
vote aux travailleurs lors d’une
assemblée mercredi. L’heure
de la réunion et son lieu n’ont

pas été révélés. Le syndicat, af-
filié à la CSN, a refusé lundi de
commenter le dossier.

Le conciliateu,r Jean Poirier,
a présenté sa recommandation
à l’entreprise et au syndicat di-
manche soir.

Bombardier avait qualifié de
«généreuse» son of fre précé-
dente. Celle-ci comportait une
hausse de 12,5 % des salaires
étalée sur cinq ans, un verse-
ment de 9 millions dans le ré-
gime de retraite qui permet-
trait une hausse de 18 % des
prestations et un engagement
d’acquérir pour 3 millions de
dollars d’équipement de sou-
dage au laser. Cet investisse-
ment permettrait de rapatrier
à La Pocatière des tâches ac-
tuellement effectuées en sous-
traitance aux États-Unis.

Marc Laforge a avancé que
les activités pourraient repren-
dre dès jeudi matin à l’usine si
l’of fre était acceptée. En re-
vanche, il a soutenu qu’il y
avait peu d’espoir que l’im-
passe puisse être résolue à
court terme si les syndiqués
rejetaient la recommandation
du conciliateur. «Je pense que
nous avons vraiment atteint la
limite des discussions et c’est
pourquoi le conciliateur a dé-
cidé de faire sa propre recom-
mandation», a dit M. Laforge.

Bombardier assure que la
grève ne l’empêchera pas de
respecter les contrats conclus
avec ses clients, y compris
ceux visant la construction de
nouvelles voitures pour les
métros de Toronto, Chicago et
Montréal ainsi que pour les
trains de banlieue du New Jer-
sey et du Maryland.

Le syndicat déplore le fait
que le contrat du métro de
Montréal créera environ 200
emplois de moins que ce
qu’avait promis le précédent
gouvernement libéral.
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Bombardier espère que
ses employés accepteront
la proposition du médiateur

RIM: vendez!
Toronto — Un analyste de la
firme Canaccord Genuity re-
commande de vendre l’action
de Research In Motion, esti-
mant qu’elle est surévaluée
sur les marchés boursiers en
fonction des attributs fonda-
mentaux de la compagnie. Le
titre du fabricant des télé-
phones intelligents Black-
Berry a cédé lundi 4 ¢ à
11,55 $ à la Bourse de To-
ronto. L’analyste Michael
Walkley a établi une cible de
10 $US pour le titre de RIM
— soit nettement moins que
le montant évoqué par d’au-
tres analystes au cours des

dernières semaines. M. Wal-
kley reconnaît que la gamme
de produits BlackBerry 10 at-
tendue en janvier semble net-
tement plus concurentielle
que les produits BlackBerry
précédents, mais croit que
cela ne suffira pas pour soute-
nir RIM à long terme. Plu-
sieurs experts croient que Re-
search in Motion devrait se
scinder en deux, séparant les
activités de téléphone intelli-
gent — qui rivalisent notam-
ment avec l’iPhone d’Apple et
avec les téléphones fonction-
nant sous le système Android
de Google — des activités de 
réseautage.
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R ien n’arrête le mer-
veilleux monde du
sport™, ou du moins

le football professionnel améri-
cain, pas même un joueur, en
l’occurrence Jovan Belcher,
secondeur des Chiefs de Kan-
sas City, qui se dispute avec sa
femme parce qu’elle est ren-
trée tard vendredi soir d’un
spectacle auquel elle avait as-
sisté avec des amies, qui l’abat
de neuf balles samedi matin
alors que se trouvent dans le
même appartement leur petite
fille âgée de trois mois et la
mère de Belcher, puis file au
centre d’entraînement de
l’équipe, où il arrive à peu près
en même temps que le direc-
teur général, Scott Pioli, lui
parle, demande à voir l’entraî-
neur-chef Romeo Crennel et le
responsable des secondeurs
Gar y Gibbs, Pioli leur télé-
phone, ne leur dit pas qu’il y a
un homme agité avec un fusil
à la main qui voudrait s’adres-
ser à eux, ceux-ci descendent
dans le stationnement du com-
plexe, tentent de dissuader le
gars qui a le canon sur la
tempe de commettre l’irrépa-
rable alors que ce dernier les
remercie pour tout ce que les
trois hommes ont fait pour lui,
puis Belcher voit la police arri-
ver sur les lieux, il se re-
tourne, fait deux ou trois pas,
et se tire une balle dans la tête,
mais tout cela n’empêche pas
la présentation, dès le lende-
main, d’un match opposant les
Chiefs aux Panthers de la Ca-
roline, un match où il faut ma-
nœuvrer avec toute la pr u-
dence du monde, on a perdu
un joueur apprécié de tous
mais c’est aussi un meurtrier
qui s’est suicidé, on n’aura pas
beaucoup de temps pour trou-
ver les mots et le ton justes,
mais on fera finalement ce
qu’il faut, une minute de si-
lence pour les victimes de vio-
lence conjugale, aucune allu-
sion à Belcher, pas de bras-
sard noir ni de numéro 59 sur
les uniformes, au moment où
on se demande ce qui a bien
pu le pousser à agir ainsi.

Rien n’arrête la NFL ? Cela
n’est pas totalement vrai. Le

11-Septembre avait fait en
sorte de repousser à la fin du
calendrier régulier le week-
end d’activités suivant. Très,
très épisodiquement, une tem-
pête de neige du siècle peut
entraîner des délais. Mais la
règle reste que the show must
go on. En 1963, l’assassinat de
John F. Kennedy, survenu un
vendredi, n’avait pas fait bron-
cher la ligue, et les matchs
prévus avaient été disputés
48 heures plus tard. L’ouragan
Katrina avait certes forcé les
Saints de La Nouvelle-Orléans
à déménager leurs pénates,
mais aucune de leurs joutes
n’avait été annulée.

Dans les heures suivant le
geste insensé de Belcher, il
était extrêmement intéres-
sant de voir les opinions se
déchirer sur l’opportunité ou
non de présenter la rencon-
tre. D’abord, on ne pouvait in-
voquer le prétexte traditionnel,
« il aurait voulu qu’on joue »,
puisqu’« il » ne devait absolu-
ment pas faire partie de l’équa-
tion. À parts égales, on retrou-
vait d’un côté ceux qui trou-
vaient épouvantable que l’on se
préoccupe de football alors
qu’on avait une semblable tra-
gédie sur les mains, et de l’au-
tre les gens qui évoquaient le
caractère rédempteur du sport,
la diversion qu’il autorise des
vicissitudes du quotidien, et la
nécessité de montrer que la ré-
silience de l’humanité est plus
forte que les horreurs qu’on lui
inflige. La comparaison était
certes boiteuse, mais c’était un
peu comme George W. qui,
dans la foulée des attentats du
World Trade Center, recom-
mandait aux Américains d’aller
magasiner.

Bob Costas a suscité une
fracture similaire. À la mi-
temps du match de dimanche
soir Philadelphie-Dallas, l’ani-
mateur de NBC y est allé d’un
petit laïus dans lequel il favori-
sait le contrôle des armes à feu.
Il a reçu une volée de bois vert
de critiques déclarant que l’ex-
pression de ses opinions poli-
tiques n’avait pas sa place dans
une émission de diver tisse-
ment, mais des appuis chaleu-
reux d’autres qui soutiennent
que le sport ne se situe pas en
dehors du monde et qu’il a une
signification sociale profonde.

L’ inter minable débat  se
poursuit ,  sans conclusion
satisfaisante en vue.

C’EST DU SPORT !

La mort, la vie
JEAN
DION

C H R I S  J O H N S T O N

à New York

S idney Crosby est prêt à se
remettre au travail. Alors

que la Ligue nationale de
hockey et l’Association repré-
sentant ses joueurs ont prévu
de se rencontrer à New York
mardi pour une séance de né-
gociations syndicales unique,
le joueur étoile des Penguins
de Pittsburgh est parti pour la
Grosse Pomme afin de se ren-
dre disponible pour prendre
part aux discussions.

Crosby a été actif au cours
des négociations des derniers
mois et a assisté à plusieurs
réunions, lui qui pourrait jouer
un rôle impor tant mardi en
l’absence des têtes dirigeantes
de chaque partie. Le capitaine
des Penguins pourrait se 
retrouver entre autres face au
copropriétaire de sa propre

é q u i p e ,  R o n  B u r k l e ,  s i
l’AJLNH décidait de l’envoyer
à la table de négociations.

Alors que les discussions
sont au point mort, la ligue et
le syndicat ont décidé de tenir
une réunion qui se fera sans
le commissaire Gary Bettman
ni le directeur de l’AJLNH,
Donald Fehr.

« Je ne suis pas complètement
d’accord avec le fait de les écar-
ter des discussions puisqu’ils
sont payés pour en venir à une
entente », a déclaré le gardien
des Sabres Ryan Miller au
quotidien The Buf falo News.
Mais si ça fait en sor te que 
davantage de propriétaires
s’impliquent dans le conflit,
alors tant mieux. »

Dimanche, la LNH a an-
noncé que six propriétaires de
club seraient présents : Burkle
(Pittsburgh), Mark Chipman
(Winnipeg), Murray Edwards

(Calgary), Larry Tanenbaum
(Toronto), Jef f Vinik (Tampa
Bay) et Jeremy Jacobs (Boston).

L’AJLNH s’attend à ce que
de nombreux joueurs se re-
trouvent à New York pour l’oc-
casion et choisira six d’entre
eux pour participer à la réunion
qui aura lieu en après-midi.

Crosby, Miller, Jonathan
Toews — qui a souvent fait des
commentaires durs à l’endroit
de Bettman lors d’entrevues
avec les journalistes —, Martin
Saint-Louis et Kevin Westgarth
font partie du groupe à avoir
fait le voyage, mais l’Associa-
tion des joueurs ne divulguera
pas sa liste officielle de repré-
sentants avant mardi.

Il serait difficile d’imaginer
un tel scénario sans Crosby.
Après avoir raté la majeure par-
tie des deux dernières saisons
en raison de sa commotion 
cérébrale et de ses problèmes

au cou, l’athlète âgé de 25 ans a
repris la forme, mais ne peut
toujours pas jouer étant donné
le présent conflit de travail.

Crosby a pris par t à deux
séances à Toronto lorsque
l’AJLNH a déposé des offres,
et était parmi les quelque
300 joueurs qui se sont rendus à
New York pour une rencontre
tout juste avant que la ligue n’im-
pose un lockout, en septembre.

Depuis, Crosby a passé le
plus large de son temps à pati-
ner en banlieue de Pittsburgh,
où il a toujours été sincère
dans ses réponses aux ques-
tions des journalistes. Contrai-
rement à plusieurs autres
joueurs, il a évité de montrer
uniquement la LNH du doigt et
a plutôt suggéré que les deux
parties avaient la responsabilité
de trouver un compromis.
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LOCKOUT DANS LA LNH

Sidney Crosby à la table de négociations?

Q uatre mois après l’ivresse
des Jeux de Londres, le

Comité international olym-
pique se penchera cette se-
maine sur des dossiers moins
exaltants : des médailles enta-
chées par le dopage, des pro-
blèmes d’éthique en matière
de vente de billets et la suspen-
sion d’associations nationales.

Le dossier de la médaille de
bronze obtenue par le cycliste
Lance Armstrong aux Jeux de
Sydney en 2000 et le cas de
dopage impliquant cinq mé-
daillés aux JO d’Athènes en
2004 seront à l’ordre du jour
des réunions du conseil de di-
rection du CIO qui auront lieu
mardi et mercredi à Lausanne.

On prévoit aussi étudier les
sanctions qui pourraient être
imposées à des dirigeants du
mouvement olympique et des
agents à la billetterie accusés
d’avoir vendu de manière illicite
des billets des Jeux de Londres,
ainsi que sur la possible sus-
pension de l’Association olym-
pique indienne en raison de l’in-
gérence d’instances politiques.

Le CIO recevra par ailleurs
les rappor ts ayant trait aux
préparatifs en vue des Jeux
olympiques d’hiver de 2014 à
Sotchi, en Russie, et des Jeux
d’été de 2016 à Rio de Janeiro.
Alors qu’augmente le degré
d’inquiétude à propos des pro-
grès obser vés à Rio, le CIO

cherchera à obtenir l’assu-
rance que les premiers Jeux à
se dérouler en Amérique du
Sud sont sur la bonne voie.

Le dopage sera à l’avant-plan
lors des réunions. Cinq tests
réalisés en 2004 ont montré un
résultat positif plus tôt cette
année, quand le CIO a fait une
nouvelle analyse d’une cen-
taine d’échantillons provenant
d’Athènes dans le but de dé-
busquer les tricheurs qui sont
initialement passés inaperçus.

Le CIO, par ailleurs, veut ra-
voir la médaille de bronze dé-
crochée par Armstrong au
contre-la-montre à Sydney, dans
la foulée des révélations de
l’Agence antidopage des États-
Unis qui ont amené l’Union cy-
cliste internationale à priver le
cycliste américain de ses sept ti-
tres au Tour de France.

Le conseil de direction pour-
rait décider de lui enlever sa mé-
daille dès maintenant, ou d’at-
tendre quelques semaines en-
core, jusqu’à ce que l’UCI ait of-
ficiellement averti Armstrong
que tous ses résultats depuis le
mois d’août 1998 ont été effacés.

Les avocats du CIO tentent de
déterminer présentement si la
loi sur la prescription, qui veut
qu’on ne puisse remonter plus
de huit ans pour imposer des
sanctions, s’applique ou non.

Associated Press

Le cas Armstrong 
dans la mire du CIO

« KING JAMES » À L’HONNEUR

LA PRESSE CANADIENNE

Après un départ controversé de Cleveland en 2010 et une dé-
faite en finale 2011 de l’Association nationale de basketball qui
lui avaient valu de sévères critiques, l’attaquant LeBron James
a connu la rédemption cette année alors qu’il a mené le Heat
de Miami au championnat de la NBA, raflé les honneurs de
joueur par excellence du circuit tant en saison régulière qu’en
séries éliminatoires et contribué à la conquête par les États-
Unis de la médaille d’or au tournoi olympique de Londres.
Lundi, James a ajouté un fleuron à sa collection lorsqu’il a
reçu le prestigieux titre de personnalité sportive de l’année du
magazine Sports Illustrated. Il devient le sixième basketteur à
se voir honorer par la publication fondée en 1954.

S ix joueurs des Alouettes de
Montréal ont été sélec-

t ionnés au sein de l’équipe
d’étoiles de la Ligue cana-
dienne de football, dont la
composition a été dévoilée
lundi. Il s’agit du groupe d’élus
le plus imposant en prove-
nance de la section Est.

Le quar t-arrière Anthony
Calvillo, le garde Scott Flory,
le bloqueur Josh Bourke et le
centre Luc Brodeur-Jourdain
sont les membres de l’unité of-
fensive montréalaise qui ont
été choisis, tandis que les can-
didatures de Shea Emry et Ky-
ries Hebert ont été retenues
du côté de la défensive.

Calvillo a été choisi pour la
cinquième fois, et la première
depuis 2009, alors que Flory
se voit honorer une neuvième
fois. Bourke a été choisi pour
une deuxième année d’affilée,
tandis que Brodeur-Jourdain,
Emry et Hebert en sont à leur
première sélection.

« Cette année, [Calvillo] a
joué malgré une épaule blessée
à  par t i r  de  la  t r o i s i ème 
semaine de la saison, nous
n’avons jamais eu tous nos re-
ceveurs en santé en même
temps cette année, nous avons
dû recourir aux services de no-
tre porteur de ballon no 3, il y a
eu des blessés au sein de la
ligne of fensive et il a quand
même af fiché 5000 verges de

gains par la passe, a dit le di-
recteur général des Alouettes
Jim Popp. Qu’il puisse af ficher
de tels chif fres, ça montre à
quel point il est méritant. »

Le quart de 40 ans devrait
annoncer bientôt s’il entend
disputer ou non une 20e sai-
son. Popp a dit croire à son 
retour au jeu, mais la décision
de continuer ou non reviendra
ent ièr ement  au  pr inc ipa l 
intéressé, a-t-il souligné.

Seulement trois joueurs des
champions de la Coupe Grey,
les Argonauts de Toronto, ont
été sélectionnés. Il s’agit du re-
ceveur Chad Owens, du joueur
de ligne Armond Armstead et
du demi de coin Pat Watkins.

Les Lions de la Colombie-
Britannique et les Stampeders
de Calgar y ont droit à six 
représentants chacun dans la
section Ouest.

Parmi eux, on retrouve les de-
mis offensifs de chacune de ces
équipes, soit Jon Cornish des
Stamps et Andrew Harris des
Lions. C’était la première fois de-
puis 1956 que deux demis cana-
diens franchissaient chacun le
cap des 1000 verges au sol.

Les étoiles ont été sélection-
nées par les par tisans, les
chroniqueurs de football du
Canada et les entraîneurs-
chefs de la LCF.
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Six Alouettes parmi 
les étoiles de la LCF
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Nos choix ce soir
PERSÉVÉRANCE FILMIQUE
On a beaucoup entendu parler de ce documen-
taire encore à l’affiche dans un cinéma de
Montréal. Le voici en version certes écourtée,
mais accessible ailleurs que dans la métropole.
Il raconte l’histoire d’un fermier palestinien qui
filme le quotidien de son village depuis qu’on y
a construit un mur qui le sépare d’une colonie
juive. De circonstance.
Grands reportages : 5 caméras brisées, RDI, 20 h

DERNIÈRE VISITE À LIETTEVILLE
Pour cet automne, rassurez-vous ! Les prison-
nières de l’Unité 9 seront de retour en janvier.
Mais les fidèles de ce téléroman, qui a renou-
velé un genre qui en avait bien besoin, s’en-
nuieront sans aucun doute de ce rendez-vous
devenu incontournable…
Unité 9, Radio-Canada, 20 h

50 ANS DE 10-04
Selon une étude d’Influence communication, il
est le « roi des ondes» médiatiques québé-
coises avec une moyenne de 90000 mots par
semaine ! Celui que l’on surnomme le Négocia-
teur depuis qu’il a eu une incarnation fictive cé-
lèbre ses 50 ans de chroniqueur judiciaire. Son
principal employeur souligne cet anniversaire
avec ce portrait signé Jean-Claude Lord.
Claude Poirier, 50 ans de passion, TVA, 21 h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies La Facture Unité 9 Un train pour Noël / Sylvain 
Cossette , Corneille. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Alors on jase! / Michel Courtemanche

TVA TVA nouvelles Le Tricheur LOL :-) Céline: 3 gars et un nouveau show Claude Poirier: 50 ans de 
passion 

TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Signé 
M / Boulettes 

0h15 AU 
REVOIR ELVIS

TQ Kaboum Tactik / 
Grrrrrr! 

Le code 
Chastenay 

La vie nous 
arrive 

National Geographic / Zoom 
sur la savane Partie 2 de 2 

Homeland / Électrochocs Les bobos Les 
Appendices 

Les francs-tireurs La période de 
questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Rire et délire Recherché NCIS: Los Angeles / Les 
transporteurs 

Mémoire sous enquête / Appels 
personnels / Jane Curtin 

Opération 
Séduction 

Un gars le soir
/ Réal Béland 

Un souper 
presque parfait

L'Instant Gagnant

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24 heures
TV5 17h50 Journal FR Pantanal, le dernier La légende de Versailles Trésors civ. Les petits cavaliers du désert TV5 le journal 23h35  E-LOVE (2010)
D Agressions animales Toujours vivant! Mayday C'est incroyable! Un tueur si proche Comédie Club Grand Rire Agressions

VIE ByeMaison Idées-grandeur Idées-grandeur Manon/ cuisine L'obésité, le défi d'une vie Mon histoire troublante Décore ta vie Design V.I.P. Dans la bouche des enfants Vendre ou rén.
MP Top musique Buzz M.Net Cliptoman 16 ans et enceinte Modèle Australienne Tila: Célib et Bi Piègé!
MX L'index québéc Starmag Simplement Shania Les coulisses du rock Les années / Séduction Les tops et les flops Starmag Relooking Star Benezra reçoit

VRAK.TV Vie secrète ado / Incertitudes Big Bang Fort Boyard Grenade? Dans le trouble Gossip Girl: L'élite de New York Les testeurs Je t'ai eu! Changement Fan Club Hors d'ondes
TTF Les Simpson Johnny Test Retour à l'île La Retenue 6teen Star Wars Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad
RDS 17h00  Le 5 à 7 Hockey 360° IIHF Hockey / Canada c. Russie - Championnat mondial junior Finale 2005 L'antichambre Sports 30 Toute liberté QVO

HISTORIA Secrets de musées Pilotes des glaces Fièvre encans Pawn Stars NCIS enquêtes Partie 1 de 2 Pawn Stars Restauration Les grands défis Péchés
ARTV L'Héritage Tout sur moi Gars, fille Comme magie Sous enquête LE SHOW TRUMAN (1998) avec Ed Harris, Jim Carrey. Créer / Diane Dufresne Gars, fille

EXPLORA Petits miracles de la nature La Semaine verte Belles et rebelles O2, L'origine du monde Jericho / Le monde d'avant Enfer vert terre feu Petits miracles
SÉRIES+ L.A.: Enquêtes prioritaires Hawaii 5-0 / Ko'olauloa FBI: flic et escroc Dre Hunt / Partie de chasse King / Jared et Stacy Cooper Vertige MI-5

ZTÉLÉ La porte des étoiles Banc d'essai Comment..fait Chuck Awake / Coupable Grimm Péril en haute mer Comment..fait
C. SAVOIR Les réussites du Québec La lombalgie chronique Droit de savoir Publications Visages de la danse Direction: mobilité durable! Le projet, source de bonheur soirées des G.
ÉVASION L'aventurier alpin Guide restos VOIR / Marie-Mai Mordu de la pêche / Andaman La Course Évasion Les nouveaux paradis Les maîtres de la survie ...de la pêche

TFO Qui vient jouer Géant Sur les traces de Tintin Parent un jour Ruby TFO UNE CHAMBRE EN VILLE (1982) Richard Berry. LaLuxure BRBR Qhapaq Nan Xpression
Cinépop DE BEAUX LENDEMAINS (1997) avec Sarah Polley, Ian Holm. À LA RECHERCHE DE GARBO (1984) 21h45 BUCK ET SON COMPLICE (1971) Sidney Poitier. 23h25 AFFAIRE DE FAMILLE
SÉcran 17h15 THORNE: PEUR DE SON 19h15 ENTRETIEN AVEC UN TUEUR (2009) William Forsythe. SAINE ET SAUVE (2012) Jason Statham. 22h40 EN TERRAINS CONNUS (2011) 0h15 HANNA
Planète Continent Continent Vu du ciel / Les héros de la nature Partie 2 de 4 Sillage navires / Brésil Planète Pub Planète Pub Chroniques de la Mondaine Mondaine
MATV Libre-service Mise à jour Couleurs d'ici Le confident Tout le monde tout lu! Libre-service Mise à jour trucs de troc Le confident
CBC 17h00 News Lang&O'Leary George S. Coronation St. Rick Mercer 22 Minutes Winnipeg Comedy Festival CBC News: The National CBCNews George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Voice / Live Results Show Anger Manage New Normal Criminal Minds / The Lesson CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight HOW THE GRINCH STOLE CHRISTMAS (2000) Jim Carrey. Victoria's Secret / Miranda Kerr News Final E.T. Canada The Talk
TVO Wild Kratts WordGirl Canadian Waterways The Agenda With Steve Paikin The 96-Year-Old Edge of the World The Agenda With Steve Paikin Time Team
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ Shark Tank Happy Endings Apartment 23 Private Practice / Life Support ABC 22 News 23h35 News Jimmy Kimmel
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L es grosses sont là. En juin dernier, par
l’entremise de sa chronique hebdoma-
daire dans nos pages, la collègue Josée

Blanchette attirait notre attention sur Tou-
tounes atomiques, cette boutique pour tailles
fortes de la Plaza Saint-Hubert tenue par un
groupe de jeunes femmes émancipées qui orga-
nisent aussi des événements pour filles rondes :
spectacles burlesques, fêtes thématiques, etc.
Interrogée par la journaliste, Céline, l’une d’en-
tre elles, faisait judicieusement remarquer :
«Curieusement, c’est le fait qu’on soit bien dans
notre peau qui dérange le plus ; c’est provocant. »

Les grosses sont là, donc. Il n’y a pas que moi
(et Joblo) pour le dire, on compte aussi — en-
tre autres — les jeunes créateurs du théâtre
montréalais. En quelques mois, trois spectacles
nés de la plume d’auteurs-acteurs émergents
auront abordé la femme en chair sous tous ses
angles. Trois regards personnels allant du
drame à la comédie, trois visions sans conces-
sion ni condescendance qui font un peu de 
sociologie par la bande en abordant une réalité
aux enjeux complexes : santé, image de soi,
normes sociales, mode, publicité, etc.

Dans Chlore, première œuvre de Florence
Longpré et Nicolas Michon qu’on a découverte
en octobre à la Petite Licorne, la gamine Sarah
fut jugée coupable par quelques jeunes brutes de
son quartier d’être à la fois obèse et enjouée. Afin
de faire taire ce monstre incapable d’arrêter de
chantonner, on l’a forcée à avaler du chlore de
piscine, la laissant lourdement handicapée et
muette. Adolescente, elle est condamnée à un
fauteuil roulant, incapable de se mouvoir et de
subvenir elle-même à ses besoins, complètement
dépendante de parents aimants mais épuisés.

D’abord sujet de moquerie, le corps devient
ici prison. Métaphoriquement entourée de 
quatre sveltes ballerines qui tournoient dans
l’espace, la comédienne Debbie Lynch-White
traduisait par le seul usage de quelques mus-
cles de son visage ces sentiments propres aux
jeunes gens que sont le besoin de s’affirmer et
d’appartenir à un groupe, la découverte du dé-
sir, toutes choses pratiquement inaccessibles
désormais à celle que le voisinage avait sur-
nommé Gros Tas. C’est avec un mélange de dé-
licatesse et de cette impudeur qui caractérise
les gestes du quotidien que les auteurs ont
abordé ce cas extrême

Pour leur part, Mélissa Dion Des Landes et

Amélie Prévost ont plutôt eu envie de s’amuser.
Les héroïnes qu’elles incarnent dans leur pièce
Les grosses geishas, dont les représentations au
théâtre Mainline ont pris fin samedi dernier,
sont deux employées de la Gendarmerie royale
impliquées dans une enquête pour retrouver un
meurtrier qui s’en prend à de jeunes femmes
asiatiques et qui fantasmerait sur les grosses.
Enfilant leurs kimonos et domptant leur balour-
dise au nom de la justice, Mel et Véro jouent
tant bien que mal les hôtesses japonaises 
raffinées pour réussir leur mission.

Objet de convoitise, appât, instrument de ri-
tuel et arme mortelle — la plus volontaire des
deux maîtrise en effet les arts martiaux —, le
corps rond se sexualise et s’émancipe malgré
tout joyeusement dans cette comédie loufoque
qui assume ses clichés pour mieux les décons-
truire. Le physique atypique est ici un atout,
voire même une protection, le tueur ne s’en pre-
nant qu’aux minces. S’emparant avec entrain de
la gestuelle propre à la geisha et se lançant
corps et âme dans de folles bagarres chorégra-
phiées, Dion Des Landes et Prévost y vont aussi
d’un heureux pied de nez à la norme en disant :
Voilà, on peut jouer tout ce qui nous chante.

Il faudra attendre en mars pour découvrir au
Quat’Sous Les morb(y)des, nouvelle œuvre de
Sébastien David qui nous avait déjà proposé
T’es où Gaudreault précédé de Ta yeule Kathleen
en 2011. On sait déjà que la pièce met en scène
Stéphany (Julie de Lafrenière) et Sa Sœur
(Kathleen Fortin), deux obèses terrées dans
leur demi-sous-sol. Dans sa langue claquante,
rythmée et urbaine, David (qui m’a gentiment
permis de jeter un œil à son texte) trace le por-
trait fascinant de cette Steph qui tente de s’arra-
cher à l’apathie où s’abîme sa sœur, qui par-
court des kilomètres de vélo stationnaire et
s’invente un alter ego virtuel pour trouver sa
place dans le monde. Allez voir l’affiche de la
production, saisissante et superbe (www.
quatsous.com/1213/saison/les-morbydes.php).

Difficile d’aborder ces personnages sans glis-
ser un mot sur les actrices qui leur donnent
corps, des jeunes femmes magnifiques et talen-
tueuses souvent confrontées en début de carrière
avec le dilemme du poids. Doivent-elles assumer
un physique qui leur permet de décrocher cer-
tains rôles dans un «marché» où le nombre de
prétendantes s’avère assez faible, au risque de se
retrouver cantonnées dans des emplois très 
typés? Ou alors gommer cette différence et per-
dre des kilos pour venir gonfler le bassin déjà fort
large des candidates tentant de s’arracher les
quelques personnages féminins intéressants et
«normaux»? Trop rares encore sont ceux qui
proposent des choix de distributions audacieux…

acadieux@ledevoir.com
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Les grosses sont là
ALEXANDRE
CADIEUX

STÉPHANE BAILLARGEON

D u point de vue éthique, les Américains 
jugent que les journalistes ne valent pas

mieux que les agents d’assurances.
Un nouveau sondage montre qu’aux États-

Unis, à peine le quart des adultes (24%) croient
que les professionnels de l’information respectent
les plus hautes exigences en matière éthique.
Près du tiers (30%) leur accordent une mauvaise
note du point de vue déontologique. Les agents
d’assurances font à peine moins bonne figure
dans l’opinion, dans ce cas défavorable à 36%.

Le reste de la population, la masse compacte
(45 %), juge que les reporters agissent dans la
moyenne éthique, ni plus ni moins.

Par contre, ces opinions sévères se stabilisent.
L’image publique des journalistes demeure à
peu près la même depuis 1997, avec une légère
remontée à 29% de faveur positive en 2001 à la
suite d’une chute à 21 % en 2000. Les marges
d’erreur de ces enquêtes oscillent autour de 4%.

Le questionnaire demandait aux répondants
de dire s’ils avaient une opinion très élevée ou
élevée, moyenne, très basse ou basse de 22 mé-
tiers. Les professionnels de la santé dominent
la liste positive, avec les infirmières en tête sui-
vies des pharmaciens et des médecins. À peine
3% de la population jugent sévèrement les stan-
dards éthiques des infirmières.

Ici, le baromètre des professions réalisé par
Léger Marketing en septembre affiche à peu
près les mêmes résultats. Cette année, à peine
un Québécois sur deux (48 %) confie faire
confiance aux journalistes. Cette profession ar-
rive 37e rang de « popularité » sur une liste de
60. Au Québec comme aux États-Unis, le public
idolâtre les métiers de compassion (pompier,
ambulancier, infirmier, médecin, etc.) et, ici
comme ailleurs, les politiciens coulent tout au
fond avec les vendeurs de voitures.

D’autres enquêtes témoignent d’opinions 
encore plus sévères à l’endroit des machines
journalistiques, les radios, les télévisions, les
journaux. En septembre, un autre sondage Gal-
lup montrait que 60 % des Américains ne font
« pas du tout » ou « pas beaucoup » confiance
aux médias de masse, le plus haut score négatif
depuis les années 1990.

Cette fois, dans le nouveau Gallup, les journa-
listes se retrouvent entre les banquiers et les
chefs d’entreprise dans le catalogue des métiers
plus ou moins éthiquement fréquentables. Là
encore, il n’y a pas de quoi pavoiser étant donné
la chute considérable de l’aura de ces deux pro-
fessions capitalistes depuis la récente crise éco-
nomique et ses innombrables scandales finan-
ciers. En fait, les cotes positives du gestionnaire
et de son financier remontent cette année après
un plancher de 19% atteint en 2009.

L’enquête de la firme Gallup a été réalisée
dans le contexte d’une nouvelle crise budgé-
taire appréhendée. Les membres du Congrès
négocient péniblement et doivent en arriver à
une entente avant le 1er janvier pour éviter de
sérieuses per turbations économiques. Les 
résultats mettent en évidence qu’à peine un 
citoyen sur dix juge que ces élus sont dignes
d’une haute confiance morale. Comme le dit la
firme de sondage, ces opinions peuvent être as-
similées à « l’image publique des professions »
dans la société américaine.

Le centre de la liste, où se retrouvent les re-
porters, accueille également les gouverneurs
d’État (31 % d’opinions négatives ou très néga-
tives) et les avocats (38 %). Tout en bas se re-
trouvent les sénateurs (14 % seulement d’opi-
nions positives), les agents de change (11 %) et
les vendeurs de voitures, neuves ou d’occasion,
à 8% d’opinion favorable.

Le Devoir

Portrait du reporter 
en agent d’assurances
À peine un Américain sur quatre juge favorablement les journalistes

LAPIN BLANC, 
LAPIN ROUGE
Texte : Nassim Soleimanpour.
Traduction : Paul Lefebvre. Mise
en scène : Philippe Ducros et
Mani Soleymanlou. Production :
Hôtel-Motel et Orange Noyée. 
À l’Espace Libre
jusqu’au 15 décembre.

M A R I E  L A B R E C Q U E

M algré sa grande simplicité
(une chaise, un escabeau,

deux verres d’eau suffisent à le
mettre au monde), ce solo qui
relève davantage de l’expérience
que de la pièce dramatique com-
porte un indéniable caractère
événementiel. Chaque fois, la
prise de parole s’y trouve en
quelque sorte renouvelée, por-
tée par un interprète différent. 

Une sorte de suspense pa-
raissait flotter dans l’air avant la
représentation : qui sera l’offi-
ciant, ce soir-là ? Pour la pre-
mière, un choix symbolique: le
député Amir Khadir, lui-même
d’origine iranienne. Pas un ac-
teur, mais un bon tribun qui, s’il
pouvait manquer un peu d’ex-
pressivité dans sa lecture, inter-
agissait avec aisance avec le pu-
blic, s’aventurant parfois hors
du texte. (En prime, son imita-
tion de l’autruche était à voir…)

Lapin blanc, lapin rouge nous
convie à une expérience assez
unique. Où l’intérêt semble par-
fo i s  l oger  mo ins  dans  l e
contenu du texte, que dans le
contexte qu’il met en place par
une série de consignes. Le texte
lui-même semble a priori s’épar-
piller dans plusieurs directions.

Nassim Soleimanpour y mul-
tiplie les paraboles, les niveaux
de transpositions, assez transpa-
rentes, sur l’emprisonnement,
le conditionnement, le confor-
misme aux directives. L’allégo-
rie prend forme à travers la fa-
ble animalière que le spectacle
raconte. Mais d’abord dans la si-
tuation théâtrale elle-même, qui
met l’acteur dans une situation
(métaphoriquement) périlleuse.
Quant au spectateur, il est placé
dans une condition d’expecta-
tive, voire d’appréhension, étant
susceptible à tout moment
d’être appelé sur scène et em-
brigadé dans le spectacle.

C’est l’auteur lui-même, sa
réalité, qui devient le centre de
ce singulier monologue qui
s’inscrit dans l’instant présent,
puisque le lecteur le découvre
au fur et à mesure. Et que le
dramaturge se décrit lui-même
é c r i v a n t  —  n o m m a n t  l e
contexte précis de l’écriture. La
relation entre l’auteur absent et

le spectateur devient l’élément
fort de l’œuvre. Grâce à ses di-
rectives, lues sur scène, Solei-
manpour semble abolir la dis-
tance, temporelle et physique,
et par tager le même espace
que nous. Cet artiste entravé
dans sa liberté de mouvement
devient ainsi le maître à bord
sur scène, dirigeant les actions,
de l’interprète comme du pu-
blic — même les compliments
aux participants d’un soir sont
écrits d’avance!

La pièce semble aussi re-
mettre en question notre cul-
pabilité de spectateurs, d’« ob-
servateurs passifs» du monde.
Car si l ’auteur est un lapin
rouge, nous sommes trop sou-
vent des autruches, devant les
drames qui se jouent dans
d’autres coins de la planète.

Collaborateur
Le Devoir
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Animal exotique

U n  p o è t e  q a t a r i  a  é t é
condamné jeudi 29 novem-

bre à la prison à vie. Son crime:
avoir critiqué l’émir et fait
l’éloge du «printemps arabe»,
que Doha a encouragé en 
Libye, en Égypte, en Tunisie,
au Yémen et en Syrie.

« Un tribunal qatari a
condamné à la perpétuité Mo-
hammed Al-Ajami, alias Ibn
Al-Dhib, jugé sous trois accusa-
tions : incitation au renverse-
ment du régime, dif famation
du prince héritier, Tamim Ben
Hamad Al-Thani, et atteinte à
la Constitution », a déclaré à
l’AFP Me Néjib Al-Naïmi.

Il a ajouté que, la semaine pro-
chaine, il allait interjeter appel
de ce verdict, rendu «au terme
de six audiences, pour la plupart
secrètes ». L’avocat a indiqué

avoir émis en vain des réserves
sur la composition du tribunal,
dont le président, un Soudanais,
«était lui-même juge d’instruc-
tion» dans l’affaire de son client.

En vertu des accusations re-
tenues contre lui, le poète était
passible d’une peine de cinq
ans de prison au maximum, a
encore dit Me Naïmi, un an-
cien ministre de la justice du
Qatar, soulignant que « la per-
pétuité ne s’applique qu’en cas
de tentative de coup d’État ».

Amnesty International s’est
aussitôt élevé contre le verdict
qui a « toutes les caractéris-
tiques d’une atteinte scanda-
leuse à la liberté d’expression»,
et a appelé à la libération du
poète, présenté comme « un
prisonnier d’opinion».

Le poète avait été arrêté le

16 novembre 2011. Amnesty
avait indiqué que la justice du
Qatar lui reprochait d’avoir
écrit en 2010 un poème criti-
quant l’émir, mais que selon
des militants du Golfe, la véri-
table raison de son arrestation
est son Poème du jardin, écrit
en 2011 alors qu’avait com-
mencé le «printemps arabe».

Ce poème rend hommage à
la révolution tunisienne et 
exprime l’espoir que le chan-
gement touche d’autres pays
arabes,  af f ir mant :  « Nous
sommes tous la Tunisie face à
une élite répressive. » Richis-
sime État gazier du Golfe, le
Qatar a été épargné par la
vague de contestation qui a
soufflé sur le monde arabe.

Le Monde

Un poète du Qatar condamné à perpétuité 
pour incitation au soulèvement contre le régime

CLAIRE DELAS

Le député Amir Khadir



F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L e concours d’architecture
p o u r  d o t e r  l e  M u s é e

des beaux-ar ts de Montréal
(MBAM) d’un cinquième pa-
villon est lancé. Le ministre de
la Culture,  Maka Kotto,  a
confirmé lundi l’enveloppe de
18,5 millions de dollars pour la
construction de l’édifice rue
Bishop, déjà prévue au budget
du gouvernement libéral, en
mars dernier.

« Les architectes, qu’on peut
qualifier de purs créateurs qué-
bécois, devront satisfaire aux
impératifs muséaux de conser-
vation et de présentation tout
en élaborant une proposition
originale et impeccable sur les
plans technique, environne-
mental et budgétaire. »

Le concours s’adresse à
tous les architectes du Québec
ayant un bureau opérationnel
à Montréal. L’appel de candi-
datures sera accessible dès le
6 décembre sur le site du
MBAM. Trois finalistes seront
retenus en février et invités à
soumettre un projet détaillé.
Le jur y recommandera au 

musée la firme lauréate en avril.
Le Pavillon 5 permettra d’ex-

poser les collections inter-
nationales de l ’ insti tution
montréalaise, dont les 75 ta-
bleaux de maîtres anciens de
la fameuse donation de Michal
e t  R e n a t a  H o r n s t e i n  a u
MBAM, dévoilée au printemps
dernier. Le nouvel immeuble
cumulera 2400 mètres carrés
d’espace d’exposition sur qua-
tre niveaux hors sol et près de
400 mètres carrés en sous-sol
p o u r  l ’ e n t r e p o s a g e  d e s
œuvres. Au total, quelque
600 œuvres y seront exposées,
dont la récente donation de
Ben Weider sur Napoléon 1er.

Retracer l’histoire
« C’est une enveloppe cru-

ciale pour l’ef fet domino qu’elle
va opérer sur la cité muséale, a
expliqué au Devoir Nathalie
Bondil, directrice et conserva-
trice en chef du MBAM. Le
Pavillon 5 va permettre de 
retracer l’histoire de l’art occi-
dental, du Moyen-Âge à l’ar t
moderne, de manière plus 
cohérente et renforcée avec une
collection notablement enrichie

grâce à la collection Horn-
stein ». Les espaces ainsi libé-
rés vont permettre d’exposer
les cultures du monde (ar t
précolombien, africain, chi-
nois, océanien) qui ont enrichi
le musée au fil des ans.

Le MBAM a déjà envisagé
de se déployer plus au sud de
la rue Sherbrooke. Il a acquis
l’édifice de la rue Bishop il y a
plusieurs années. Mais la do-
nation Horstein a joué un rôle
de catalyseur. Avec l’enve-
loppe de Québec, elle permet-
tra de poursuivre la petite ré-
volution des collections du
musée lancée avec le pavillon
Bourgie, inauguré l’an dernier,
qui a permis de faire grimper
la par t des collections expo-
sées de 5,5% à 9,5%.

L’architecte et responsable
du programme de construc-
tion Claude Provencher pro-
met « un plateau de présenta-
tion des œuvres [qui] sera en-
core plus imposant » que celui
offert par le pavillon Bourgie.
Un corridor fera le lien phy-
sique entre le pavillon Desma-
rais et le futur Pavillon 5.

« Ça crée une continuité

impor tante », a-t-il indiqué,
après l’édifice inaugural conçu
par les frères Edward et W. S.
Maxwell en 1912, son aile ajou-
tée à l’arrière en 1976 par Fred
Lebensold, le pavillon Desma-
rais dessiné par Moshe Safdie,
en 1991, et le tout récent pa-
villon Bourgie accroché à
l’église Erskine & American,
signé Provencher Roy + Asso-
ciés. «Les pavillons vont racon-
ter une histoire avec le temps.»

Le musée retient le même
modèle de financement que
pour le pavillon Bourgie : outre
l’enveloppe de Québec pour la
constr uction, il créera un
fonds de dotation avec l’aide
du secteur privé pour assumer
les coûts d’opération.

L’édifice devrait ouvrir ses
portes en 2017, à temps pour le
375e anniversaire de Montréal.

Le Devoir
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CULTURE
B  8

PARTENAIRE 
DE SAISON

PARTENAIRE 
DU SPECTACLE

THÉÂTRE ESPACE GO
4890, BOUL. SAINT-LAURENT, MONTRÉAL 
BILLETTERIE : 514 845-4890   ESPACEGO.COM
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À PARTIR DE  
L’ŒUVRE DE

CLÉMENCE  
DESROCHERS

DU 13 NOVEMBRE  

AU 8 DÉCEMBRE  

2 0 1 2

AVEC

PASCALE MONTPETIT,  
ACCOMPAGNÉE DE TROIS  
INTERPRÈTES-MUSICIENS  

DRAMATURGIE &  
MISE EN SCÈNE 

BRIGITTE POUPART 

UNE PRODUCTION D’ESPACE GO
Avec la participation de Transthéâtre

MUSIQUE 
ORIGINALE

ARIANE MOFFATT
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SUPPLÉMENTAIRES

Les 13 et 14 déc. à 20 h

et le 15 décembre à 16 h

Un ravissement. À voir absolument! La metteure
en scène Brigitte Poupart a évité l'écueil de la
caricature par une approche audacieuse. Clé-
mence DesRochers ressort de ce spectacle-là
vraiment transfigurée. Pascale Montpetit met à
profit tout son bagage de comédienne pour servir
les mots de Clémence. La musique et la voix
d'Ariane Moffatt se marient à merveille à cette
poésie mélancolique.
Claude Deschênes, Le Téléjournal,
Radio-Canada
Brigitte Poupart signe une mise en scène qui
réussit à joindre harmonieusement la présence
scénique des musiciens et la musique originale
magnifique d'Ariane Moffatt à la performance de
Pascale Montpetit. Cette dernière nous offre ici
un tour de force et prouve à tous qu'elle a tous
les talents. Visiblement en pleine forme, le plai-
sir et la passion sont au rendez-vous pour la
comédienne. Clémence Desrochers s'est réjouie
de ne s'être point reconnue dans ce spectacle,
car ici elle est devenue plus grande qu'elle-
même. La démesure, elle est là.
Pascale St-Onge, montheatre.qc.ca
Pascale Montpetit a réussi à trouver toutes les
couleurs et les nuances des personnages qu'elle
aborde comme une comédienne, ce qui fait qu’on
n’est jamais dans l’imitation de Clémence Des-
Rochers. Le montage des textes de Brigitte Pou-
part est réussi. Les chansons d’Ariane sont
vraiment très bonnes.
Stéphane Leclair, C’est bien meilleur le matin,
Radio-Canada
Le pari qu'a voulu relever Brigitte Poupart, c'était
de faire entendre la variété des écritures de Clé-
mence DesRochers et ce pari-là est réussi. Pas-
cale Montpetit est vraiment formidable. Elle a un
côté enfant comme Clémence, émerveillé,
presque candide. En même temps, avec toute son
impudeur, son irrévérence, il y a des moments où
vraiment on est émus. Un feu roulant. On ne s'en-
nuie pas. Pour ça, c'est sûr que le pari est relevé.
Elsa Pépin, Voir

CARRÉ ROUGE ET CHAMBRE NOIRE

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

C’est ce mardi qu’est inaugurée la présentation montréalaise de l’exposition Carré rouge du photographe du Devoir Jacques 
Nadeau. La série de photos a été croquée dans le feu de l’action, pendant les contestations du printemps dernier. Le florilège 
témoigne notamment de l’inventivité foisonnante du mouvement étudiant, par exemple avec cet Orchestre de la solidarité 
sociale formé de quelque 70 musiciens provenant des universités de Montréal et McGill, mais aussi du Conservatoire de 
musique. Le programme du concert présenté le 14 mai comprenait l’Ouverture 1812 de Tchaïkovski et la 5e Symphonie de 
Chostakovitch. L’entrée est libre au vernissage de l’exposition qui débute à 17 h, dans l’atrium de la Maison du développement
durable, à l’intersection de la rue Sainte-Catherine et du boulevard Saint-Laurent.

Le Musée des beaux-arts de Montréal lance
un concours d’architecture pour son Pavillon 5

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL

Le MBAM prévoit bâtir un cinquième pavillon qui permettra à ses centaines de milliers de visiteurs
d’admirer gratuitement sa collection, y compris les 75 tableaux de la collection Hornstein.

Charles Lapointe 
au Conseil des arts
de Montréal
Charles Lapointe remplacera
Louise Roy à la présidence du
Conseil des arts de Montréal.
Le second mandat de Mme Roy
se terminera, après six ans de
services, à la fin de l’année. Pré-
sident-directeur général de Tou-
risme Montréal depuis 1989,
M. Lapointe a siégé au sein des
conseils d’administration des
Ballets jazz de Montréal, de
l’Orchestre symphonique de
Montréal, du Centre Segal et

des défunts Festival internatio-
nal de nouvelle danse et revue
Parachute. Il est toujours au
conseil d’administration du Mu-
sée des beaux-arts de Montréal
et de Mission Design. Promo-
teur de la culture, Charles 
Lapointe a aussi acquis un im-
posant bagage en politique et
en entreprise: ancien député li-
béral de Charlevoix et ex-minis-
tre, il a aussi travaillé pour SNC-
Lavalin. Il est membre du
Conseil privé de la Reine pour
le Canada, institution chargée
de conseiller le Gouverneur 
général du Canada sur toute 
décision concernant le pays.

Le Devoir

Garnotte 
en Relations
Le caricaturiste du Devoir est
l’artiste invité du dernier nu-
méro de la revue Relations (dé-
cembre 2012). La publication
propose un examen approfondi
de la raison d’être de l’humour
dans notre société. S’agit-il d’un
simple exutoire ou d’un réel
contre-pouvoir? Le rire ren-
force-t-il les préjugés ou aide-t-il
au contraire à les combattre?
La revue chrétienne, sociale et
engagée s’interroge aussi évi-
demment sur les rapports en-
tre le sacré et l’humour, les reli-
gions et le rire. Une quinzaine
de dessins de Garnotte accom-
pagnent les textes du dossier

signés, entre autres auteurs,
par le spécialiste de l’humour
Robert Aird et le Zapartiste
Christian Vanasse.

Le Devoir

Émile Martel,
président de
l’Académie des
lettres du Québec
Émile Martel, poète, ex-diplo-
mate et traducteur, entre au-
tres des populaires écrits de
son fils romancier, Yann Mar-
tel, est le nouveau président de
l’Académie des lettres du Qué-
bec. Auteur de près d’une ving-
taine d’ouvrages, Émile Martel
est aussi président du Centre
québécois du P.E.N. internatio-
nal. Il remplace à la présidence
de l’Académie Louis Caron,
dont le mandat prenait fin.

Le Devoir

PRO MUSICA
Récital Stephen Hough (piano).
Chopin : Nocturnes op. 27nos 1
et 2. Brahms : Sonate no 3, opus
5. Hough : Sonate no 2, «Not-
turno luminoso». Schumann:
Carnaval. Maison symphonique
de Montréal, lundi 3 décembre.

C H R I S T O P H E  H U S S

L e Britannique Stephen
Hough fait partie des très

grands pianistes de notre
temps, même si son statut mé-
diatique n’est pas vraiment ce-
lui-là. Il est un vir tuose épa-
tant, mais aussi un pianiste
prodiguant un son quasi or-
chestral et un artiste doublé
d’un grand penseur.

Au sujet de son disque des
Valses de Chopin (Hyperion),
j’avais écrit: «Hough semble trou-
ver d’instinct ce que tous recher-
chent et beaucoup fabriquent: le
sens de la conversation intime.
[…] Tout cela est plein de ce qui
manque de plus en plus: la cul-
ture, le tact et l’esprit.»

Voilà ce que nous étions ve-
nus chercher à la Maison sym-
phonique de Montréal lundi
soir. Et c’est cette expérience
de musique et de vie que Ste-
phen Hough a su nous donner.
Le privilège de recevoir un tel
don aurait mérité un public plus
nombreux.

Pour l’occasion, la phrase qui
m’est venue à l’esprit est cette sa-
voureuse maxime de Michel Au-
diard: «Bienheureux les fêlés, car
ils laissent passer la lumière». Nul
doute que Stephen Hough est un

esprit et un ar tiste tor turé.
Hough n’est pas seulement un
pianiste, c’est un interprète dans
le plus noble sens du terme, un
voyageur à l’imaginaire infini, qui
nous entraîne dans son univers.

Stephen Hough se réappro-
prie Schumann, comme il re-
crée son propre Brahms, qu’au
passage il rapproche du tu-
multe schumannien. S’agissant
du Carnaval, je n’ai pas souve-
nir de pareille subjectivité et
pareille tenue en concert de-
puis Guilels dans la même œu-
vre ou Zimerman dans la
1re Sonate. On peut juger que
nombre d’indications sont dé-
tournées, mais le nouvel uni-
vers est cohérent et fidèle aux
soubresauts chers au composi-
teur. Hough, avec ses fulgu-
rences, est un pianiste de clair-
obscur comme il est un compo-
siteur de clair-obscur dans sa
sonate, sorte de Lumières de la
ville opressantes et halluci-
nées. Dans cet univers pianisti-
quement torturé (on pense à la
dif ficulté de la cadence du
2e Concer to de Prokofiev),
toute lumière, même aveu-
glante, retourne aux ténèbres.

Imprévisible, Stephen Hough,
artiste libre, a conclu la soirée
dans une atmosphère de piano-
bar avec la valse du Troisième
Homme, de la même manière
qu’il l’avait commencée avec
un Chopin liquide et nostal-
gique, nourri par un toucher
capable des plus infimes et
évocatrices nuances.

Le Devoir

CONCERT CLASSIQUE

Les univers abyssaux
de Stephen Hough


